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TRIBUNE LIBRE 

L'offensive alliée sur tous les fronts 
de la guerre, sotis le commandement 
suprême du maréchal Fccch, se déroule 

J jour par jour avec une cadence rythmée 
v qui ne laisse pour ainsi dire pas souffler 

l'ennemi. Le temps est passé où le Bo-
che nous manœuvrait. Ludendorff et 
Hindenburg, bon gré, mal gré, subis-
sent la volonté de Fooh, de Pétain, de 
Douglas Haig, de Pershing. La guerre 
est entrée, depuis deux mois, dans une 
phase nouvelle. 

• Gomme il fallait s'y attendre, à nos 
succès militaires a répondu une offen-
sive diplomatique ennemie. L'Allemand 
lance volontiers la pierre, mais cacha 
soigneusement le bras. Le comte Burian 
a envoyé, par l'intermédiaire des neu-
tres, aux puissances alliées, une note en 

. vue de la paix. Celte note émane-t-elle 
\ do l'Autriche-Hongrie seule ? Les ter-

mes en furent-ils arrêtés entre le gouver-
nement austro-hongrois et le gouverne-
ment allemand. ? On discute et on dis-
cutera longtemps peut-être autour de la 
question. Peu importe ! Ce qu'il s'agis-
sait de savoir c'est la réponse que 
feraient les Alliés h ces prétendues ou-
vertures de paix. M. Clemenceau a fait 
connaître celle de la France en des ter-
mes dignes d'elle, do ses morts, de ses 
deuils, de ses espérances. 

Non. La France n'a pas voulu la 
guerre. Pendant un demi-siècle elle a 

• apporté toutes les avanies, avalé toutes 
\ les couleuvres, gardé sans murmure au 
/ flanc l'effroyable blessure de 1870. Cela 

ne suffisait pas à l'insatiable et inso-
lente Germanie. La France refusait de 
se laisser enchaîner — comme l'Autri-
che-Hongrie — au char de son vain-
queur. Grime impardonnable ! Oser 
conserver sa fierté jusque dans la dé-
faite ! Il fallait la rayer de la carte du 
monde. Et la guerre fut déc-lanchée 1 

Gomment elle fut et comment elle est 
encore conduite par les hordes tudes-
ques, les crimes de toutes natures, la 
violation de toutes les lois divines et 
humaines, la dévastation systématique 
des villes et des campagnes, les assas-

sinats des vieillards, des femmes, des 
enfants, la piraterie aérienne et la pira-
terie sous-marine en témoignent. La vic-
toire amnistierait, justifierait, couvri-
rait tous ces excès de violence et de bru-
talité. Ah ! Certes, jusqu'en 'ces derniers 
temps, l'Allemagne entendait bien ne 
demander qu'aux armes la solution du 
conflit. Elle attendait tout de ses géné-
raux, rien de ses diplomates. 

La roue de la fortune a tourné. Et, ne 
voulant pas donner au monde l'impres-
sion qu'il lui faut la paix à tout prix, 
elle met en avant son peu brillant se-
cond. Trop lard ! Le ■ recul allemand 
s'accentue de semaine en semaine. Cha-
que jour nous apporte une victoire nou-
velle. L'heure n'est pas éloignée où la 

^Belgique.et la France seront à jamais dé-
barrassées de la brute teutonne qui 
souille leur sol. Mais l'heure n'est pas 
éloignée non plus où les soldats alliés 
pénétreront sur le ■ territoire allemand.. 
Le Boche redoute cette échéance : il n'a 
pas tort. 

Oui, les crimes se payeront, tout se 
paie ; « tout devra se; payer ».- Pour la 
première fois, un président du Conseil 
français a osé faire, entendre cette pa-
role de menace. C'est qu'il n'y a pas de 
paix possible sans les réparations né-
cessaires du Droit et sans le châtiment 
des coupables, si haut placés soient-ils. 
L'Europe et le Monde n'auront ni repos 
ni sécurité tant que seront debout le 
trône des Hohenzollern et celui des 
Habsbourg. L'existence des monar-
chies absolues est incompatible avec 
celle des démocraties. Les peuples ne 
seront maîtres de leurs destinées que le 
jour où ils cesseront d'être les enclaves 
de despotes irresponsables qui ne voient 
en leurs sujets que de la chair à canon. 

Les Allemands et les Austro-Hongrois 
renverseront-ils eux-mêmes leurs kai-
sers Wilhelm et Karl ? Si oui, tant 
mieux I Si non, on leur imposera ce 
renversement. C'est la condition pre-
mière, essentielle, fondamentale, d'une 
paix durable. Les Alliés font la guerre à 
la guerre. Ils veulent rendre à tout ja-
mais impossible le retour du cataclysme 
déchaîné sur notre misérable et ' glo-
rieuse humanité. Pour la liberté, pour 
la justice et pour la paix, mort aux 
tyrans ! 

Henri Michel, 
Sénateur. 

y 

Anatole s'arrêta, me prit le bras et me 'dé-
signant un grottpe d'hommes de tous âges et 
de toutes conditions qui stationnaient à la. 
porte d'un magasin, sur le trottoir en face : 

— Regarde-les, mon vieux, dit-il, est-ce 
qu'ils ne te font pas pitié ? Ils sont là depuis 
des heures, peut-être, humbles, patients, ré-
signés sous le regard à la fois supérieur et 
fraternel du sergent de ville qui a mission de 
maintenir l'ordre parmi eux... Comme s'ils 
étaient capables de se révolter, les pauvres 
bougres... Et dire que j'ai fait cela ! Dire que 
moi aussi j'ai été dans cette posture d'affamé 
devant un guichet de pain. 

I — Comment, Anatole, tu peux maintenant 
te dispenser de faire la queue à la porte des 
débits de tabac ? C'est donc que tu as trouvé 
le moyen de te procurer du tabac d'autre 
part... Anatole, tu as séduit une débitante... 
Peut-être même l'as-tu épousée. 

— Non, mon ami. 
— Alors, tu as ajouté à un vice un autre 

vice plus hideux, : tu es devenu ivrogne pour 
te faire bien voir d'une débitante qui ne 
vend du tabac qu'à ceux de ses clients qui 
s'alcoolisent à son zinc. 

— Non, mon ami. 
— Anatole, tu fumes de la contrebande. 

Un Américain complaisant te fournit des 
« Fatima » moyennant quoi, homme dépravé, 
tu lui enseignes l'art de parler aux petites 
Françaises. 

— Non, mon ami. 
— Anatole, j'ai peur de comprendre... Tu 

n'as pas craint de glisser jusqu'au crime, tu 
cambrioles les débits excentriques les jours 

i d'arrivage. 
— Non, mon ami. 
— Anatole, je renonce à comprendre, Dis-

moi la vérité, je ne te dénoncerai pas... Com-
ment t'y prends-tu pour ne plus faire la 
queue à la porte des débits de tabac ? 

.— Mon 'ami, je ne fume plus, tout simple-
ment. 

ANDRE NEGIS 

D@ Refabliss 

y 

Les pendules seront retardées dans la 
nuit du 5 au 6 octobre 

Paris, 23 Septembre. 
En exécution des prescriptions du décret 

du 23 février 1918, l'heure normale sera réta-
blie dans la nuit du 5 au G octobre. Le 5 oc-
tobre, à 24 heures, il y aura lieu d'arrêter 
les pendules pendant une heure. 

iosepb ÎMerr 
L'ambassadeur de France en Espagne 

a succombé aux suites d'une 
opération chirurgicale 

M. Joseph Thierry, député de Marseille, 
ancien ministre des Finances et des Tra-
vaux Publics, anpien sous-secrétaire d'Etat à 
la Guerre, ambassadeur de France à Ma-

M. JOSEPH THIERRY 

drid. souffrait depuis quelque temps d'un 
abcès au foie. 

Il y a trois semaines, une opération chi-
rurgicale fut jugée nécessaire et son urgence 
parut si évidente qu'on ne put attendre le 
médecin français qui devait la pratiquer. Elle 
fut faite aussitôt. 

Le malade sembla soulagé par cette opé-
ration et on espérait que, le mieux s'afnr-
mant de jour en jour, notre distingué conci-
toyen ne tarderait pas à recouvrer entière-
ment la santé. Mais le mal devait être le plus 
fort, et hier après-midi, nous recevions un 

télégramme de Madrid nous annonçant la 
mort de M. Thierry. 

L'ambassadeur de France auprès du roi 
d'Espagne a succombé a Saint-Sébastien, di-
manche soir à S heures, 

Une dépêche de cette dernière viite ajfoute 
que M. Joseph Thierry est' mort des suites 
d'un abcès au foie. Les docteur Ramonoda et 
Lafourcade avaient fait, dans les derniers 
jours d'août, une intervention chirurgicale 
qui semblait avoir réussi. 

Le marquis de Caste! Rodrigo, au nom de 
la famille royale, et M. Dato, au nom du 
gouvernement, ont présenté leurs condoléan-
ces à la famille de l'ambassadeur. De nom-
breux membres du corps diplomatique sont 
allés déposer leur carte au domicile de 
l'ambassadeur. 

Le corps de M. Thierry sera probablement 
transféré à Marseille demain. 

M. Joseph Thierry avait été élu député de la 
2» circonscription de Marseille, au 2° tour de 
scrutin, le 22 mai 1898, en remplacement de 
M. J. Charles-Roux, qui ne se représentait 
pas. Il sut bientôt prendre au Parlement la 
place prépondérante" à laquelle sa grande 
compétence des affaires lui donnait droit. Il 
fit successivement partie de nombreuses Com-
missions et sut notamment mettre en évi-
dence ses précieuses qualités d'administra-
teur dans celles des douanes et du budget. 

Le 22 mars 1913, M. Thierry était nommé 
ministre des Travaux Publics, porfeuille qu'il 
conserva jusqu'au 9 décembre de la même 
année. Puis, pendant, la guerre, il fut minis-
tre des Finances et, à deux reprises, sous-se-
crétaire d'Etat .au Ravitaillement et à l'In-
tendance. Enfin, récemment, le gouvernement 
de la République le chargeait de représenter 
la France en Espagne où tant de questions 
délicates étaient à solutionner. Déjà, la grande 
activité de notre éminent concitoyen avait 
réussi à aplanir de nombreuses difficultés et 
des accords commerciaux avaient été la con-
séquence heureuse de son agissante inter-
vention. ■ », 

La mort le surprend en nlein travail, le ter-
rasse au moment où il allait rendre de plus 
grands services encore à son pays, à ce pays 
qu'il aimait doublement, comme Français et 
comme Alsacien. M. Thierry, en effet, on le 
sait, était né à Haguenau, le 20 mars 1857. 
sur cette terre d'Alsace que nos indomptables 
soldats, puissamment aidés par leurs frères 
d'Amérique, sont en train de reconquérir. 
Il meurt trop tôt peur voir se réaliser ce 
désir de toute sa vie : la libération de la 
terre natale. 

Les obsèques de M. Thierry, à Marseille, 
auront lieu probablement jeudi. 

Nous présentons à la famille nos sympathi-
ques condoléances. 

LA RUPTURE 00 FEfllï BHIME SUR II VMil 
es Dmannioues 

Paris, 23 Septembre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères a entendu M. Stephen Pichon, 
qui lni a fourni des explications détaillées 
sur les réponses des diverses puissances al-
liées à la note autrichienne et sur l'ensemble 
de la situation diplomatique, spécialement eu 
ce qui concerne les événements de Russie. 

Les Bombarde?» en 
Londres, 23 Septembre. 

Communiqué de l'Aéronautique : 
Le poids total des bombes jetées pendant 

la nuit du 50 au 21 septembre a été de 22 ton-
nes et demie et non pas de 17 tonnes comme 
on l'a annoncé précédemment. 

Pendant la nuit du 21 au 22, quatre aéro-
dromes ennemis ont été bombardés et mitrail-
lés ; les hauts-fourneaux de Hagendingen, de 
Rombach ont été attaqués et atteints. Le 
poids total des bombes jetées est de 15 ton-
nes trois quarts. Tous nos appareils sont 
rentrés. 

Le raid su? SMigart 
d'après le communiqué allemand 

Bûle, 23 Septembre. 
Le communiqué allemand avoue qu'il y a 

eu dix morts et sept blessés à Stuttgart, à la 
suite du raid aérien de la nuit du 16 sep-
tembre dernier. 

l'Amérique et !e Ravitaillement 
des Alliés 
Washington, 23 Septembre. 

M. Hoover, ministre du Ravitaillement, an-
nonce que les Etats-Unis ont l'intention d'en-
voyer 5.730.000 tonnes d'approvisionnements 
de plus que l'année passée aux armées amé-
ricaines et aux Alliés. M. Hoover estime que 
les besoins globaux des Alliés, pour l'année 
qui a commencé le 1" juillet dernier, s'élève-
ront à 17.550.000 tonnes dont 2.600.000 tonnes 
de viandes et de graisses, 1O.4O0.000 de blé 
paniflable, 1.850.000 tonnes de sucre, 2.700.000 
tonnes de grain pour l'alimentation des ani-
maux. M. Hoover demande une nouvelle ré-
duction volontaire de la consommation des 
principaux aliments pour éviter de recourir 
au rationnement obligatoire. Les importa-
tions de sucre, de café et, -de fruits tropicaux 
des Etats-Unis doivent diminuer. 
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î. 514' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 23 Septembre. 

Le gouvernement lait, à 11 heures, le *> 
communiqué officiel suivant ! 

Dans la région au sud die Saint-
Quentin, nos troupes ont poursuivi 
leur avance, hier, "en fin de journée 
et dans la nuit. 

Noua avons pénétré dans le bois | 
au nord de Ly-Fontaine, enlevé le | 

> fort et le village de Vendeuil et I 
*| poussé, sur ce point, jusqu'à l'Ois©, j 

Nos reconnaissances ont fait des i 
prisonniers au nord de 1^'Aisne, et | 
en Champagne, vers la butte du | 
Mesnil. < 

Nous avons repoussé des coups | 
d© main ennemis au nord de la 5 
Vesle et dans les Vosges. | 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 23 Septembre. 

Les combats d'artillerie signalés hier ont 
eu leur aboutissement naturel .et, dans le 
secteur de La Fè'rè notamment, l'armée 
Humbert a repris sa marche en avant. 
Nous avons enlevé les abords nord dp 
IAI-Fontaine, le fort et le villàrje de Yen-
deuil et pousse jusqu'à l'Oise, vu coup, La 
Fère el le massif de Saint-Gobain se trou-
vent nettement enveloppés par le Nord. 

Cet enveloppement ne peut que réagir de 
façon favorable sur les opérations du géné-
ral Mangin dont l'armée continue à pro-
gresser pas à pas, mais irrésisliblemcnl, 
au nord de l'Aisne et aux abords du Che-
min-des-Dames. 

Les Britanniques en Picardie et les 
Yanks. en lorraine secouent terriblement 
par les oreilles le monstre, auquel ils se 
sont accrochés. Les premiers, notamment, 
le mordent à belles dents devant le Calelet. 

La marche des Alliés, sur le front de 
Sùlonique renverse tous les obstacles. Ils 
ont parcouru plus de 65 kilomètres depuis 
leur point de départ. Les Serbes, aux der-
nières nouvelles, avaient coupé entre 
Gradsko et Prilep les principales communi-
cations de la if armée allemande. Les 
résultats de ces succès commencent déjà à 
se faire sentir sur les autres secteurs du 
front où les Alliés ramassent prisonniers 
et butin. Leur nombre croit sans cesse el 
fait un heureux pendant à l'éclatante vic-
toire du général Allenby en Palestine. 

Pour la fin, notons' que le communiqué 
autrichien annonce froidement l'assassinai 
par les soldais de l'empereur Charles des 
légionnaires tchécoslovaques pris le 21 
sur le front d'Italie, au cours d'une>affaire 
où Vennemi fut finalement repoussé. 

Que chacun s'en souvienne et que Polo-
nais, Tchéco-Slovaques el autres opprimés 
combattant pour la liberté de leur race 
agissent en conséquence el honorons-les 
comme des martyrs. . 

MAEIOS m CHAUD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
23 Sepi&rnbre (après-midi). 

Pendant la journée d'hier et au cours 
de la nuit, nos troupes ont exécuté, en 
différents points, d'heureuses opérations 
locales. 

Dans l'après-midi, des troupes anglai-
ses se sont emparées d'un point fortifié 
aux environs de la: route Ronssoy-Bony, 
où l'ennemi a offert une vigoureuse ré-
sistance pendant toute la journée. 

Nous avons fait quatre-vingts prison-
niers. 

Plus tard, dans l'après-midi, une con-
tre-attaque ennemie en direction de la 
ferme Gillemont, a été repoussée avec 
de lourdes pertes par le feu de notre in-
fanterie et de nos mitrailleuses. 

Au cours de la nuit, d'autres troupes 
anglaises ont progressé dans la direction 
de la ferme Tombois, après plusieurs 
heures de combat acharné. 

Plus au nord, ces troupes se sont em-
parées d'un ensemble de tranchées et 
de points fortifiés sur la. Saeur, au nord-
ouest de Vendhuile, et ont fait des pri-
sonniers. 

Au cours d'une opération locale, exé-
cutée avec succès au sud de Viilers-
Guisiain, nous avons fait cent prison-
niers. • * • 

A l'est de Gavrclio, des troupes an-
glaises ont progressé sur un front d'en-
viron trois quarts de mille en direction 
sud-est, faisant soixante prisonniers. 

Au début do la nuit dernière, l'ennemi 
soutenu par un violent tir ds brrrage, a 
lancé une attsque à Berthauccurt et 
réussi à pénétrer dans une partie de no-
tre ligne. Une contre-attaque immédiate 
a rétabli intégralement nos positions. 

Les raisons de la défaite allemande 
Zurich, 23 Septembre. 

Le collaborateur militaire du Sttugarter 

Ce rêve se cramnonne encore à leur cer-
veau et ils veulent -empêcher les yeux profa-
nes do contempler ce lieu sacré. Ils ont cons-
truit des embûches, posé des fils de fer bar-
belés et des chevpux «te frise et creusé des 
fossés toutes s-;-. t une profondeur 
de plusieurs MtomOmM' ca avant, de leur li-
gne bien-aimee. C'est contre ces embûches et 
ces nids, ces redoutes encerclées de fils de 
fer, Ces cavernes et ces fourrés dont se com-
posent les avant-postes de la ligne Stepfried 
que nos yeomon et nos soldats de l'Est an-
glais et des co:alis sont partis ce matin . à 
Vaoce comme «i'r-abitndo. Us ont trouvé Jes 
corps alpins et d'autres troupes, y compris 
une nouvelle division qui gardaient en nom-
bre chaque tranchée et chaque 1rou. Us n'en 
or.t pas moins avancé régulièrement ren-
voyant à l'arrière de nombreux groupes de 
prisonniers. En plusieurs endroits, nous 
avons gagné un terrain de plus d'un kilomè-
tre de profondeur et avons atteint les fau-
bourgs de Viliers-Guislain au sud desquels 
les combats les plus obstinés ont été livrés. 

,J!s IIMMIÎ5 
EN «11! 

Le bombardement de Mets 
Washington, 23 Septembre. 

L'annonce par les Allemands que les Amé-
ricains avaient commencé le bombardement 
de Metz n'a causé aucune surprise ici. car 
l'en savait depuis plusieurs semaines que des 
emplacements de batteries à longue portée 
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. LES FORTS DE METZ 

Tas/eblait énumère les raisons de la défaite 
allemride : 

1° L'état-major allemand .s'est grandement 
trompé dans l'estimation des réserves de 
Foch ; 2° Les réserves allemandes étaient 
elles-mêmes très amoindries par les pertes 
subies depuis mars i 3° Ludendorff. croyant 
à ia continuation de la guerre de mouve-
ment, avait Jugé' inutile da "fortifier d'une 
manière durable des positions sûr lesquelles" 
il ne comptait pas rester ; Il faut recon-
naître que le moral des troupes était affaibli 
sous l'influence de la lassitude qui se mani-
feste à l'arrière depuis quelques mois. Cette 
dernière cause d'infériorité est la plus grave 
et il importe de la faire disparaître à tout 
prix. 

Le Pillage de Cambrai 
par les Boches 

De. curieuses nouvelles nous arrivent de 
Cambrai'même, sur la fuite des gens de la 
ville, sur. les effets do notre bombardement 
sur la gare où dernièrement un imnortant dé-
pôt a sauté. Un soldat allemand qui se trou-
vait tout près écrit faisant un bref récit de 
l'explosion et une longue relation de sa par-
ticipation au pillage qui s'ensuivit : « Nous 
sommes entrés et nous avons pillé tout le dé-
pôt; nous nous sommes littéralement bour-
rés de saucisses, conserves do ' viande, • de 
confitures, de cigarettes et de toutes sortes 
de bonnes choses ». Une autre lettre décrit 
une beuverie .au même endroit. 

A la partie nord de notre ligne aussi l'Alle-
mand offre une plus forte résistance. 

Les brèches de la ligne Hindenburg 
Paris, 23 Septpembre. 

La prise du fort et du village de Vendeuil, 
suivie d'une progression de nos troupes jus-
qu'à l'Oise, descendant de Guisa vers La Fère, 
annonce la rentrée en action de l'armée 
Humbert. Cette année avait pris un temps de 
repos après son arrivée aux abords de la 
route de La Fère a Saint-Quentin qu'elle avait 
d'ailleurs dépassée au village de Travecy, 
dont elle s'éiait emparée. L'enlèvement de 
cette dernière localité était une première brè-
che ouverte en cette partie de la ligne Hin-
denburg. L'enlèvement de Vendeuil en est 
une autre. La fameuse barrière violemment 
secouée par les Anglais au Nord de Saint-
Quentin ne l'est pas moins au Sud de cette 
ville et elle commence à céder. 

Devant la ligne Siegfried 
Londres, ss Septembre. 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily 
Mail auprès des armées britanniques, télé-
graphie le 33 septembre, au soir : 

La ligne Siegfried ou Hindenburg longeant 
le canal de l'Escault ou creusée sous le canal 
se pose dans l'imagination de l'armée alle-
mande comme étant le mur do l'Allemagne 
même" et- comme une personnification en 
pierre de leur commandant en chef. Ils se 
voient bien à leur aise dans ses tunnels d'où 
ils sortiront lorsqu'il leur plaira pour rava-
ger encore une fois la France.. 

avaient été préparés avant le déclanchement 
de l'attaque américaine. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur Se Front île Macédoine 
Les conséquences de l'avance des Alliés 

Salonique, 23 Septembre. 
Dans l'avance victorieuse qui oblige à là 

retraite tous les renforts allemands et bul-
gares, les troupes .serbes ont atteint, le 21 sep-
tembre, le Vardar et ont déjà lancé certains 
éléments sur la rive gauche du fleuve,, cou-
pant la voie ferrée principale Skoplié (Us-
icub). 

De même, nos unités qui ont franchi la 
Tcherna ont coupé la route du chemin de 
fer Decauville Gradsko-Prilep, principales 
communications de la 11° armée allemande. 

Les conséquences stratégiques de l'interrup-
tion des principales voies de communication 
ennemie, ainsi que de la .rupture complète 
du front ennemi, sont énormes et commen-
cent déjà à se faire sentir dans cette région, 
voisine du front. 

L'avance en profondeur des troupes ser-
bes, depuis le 15 septembre, jusqu'à ce jour, 
atteint en ligne droite plus de 65 kilomètres. 
Certaines unités d'infanterie, après avoir dé-
bouché des régions montagneuses, ont fran-
chi jusqu'à 40 kilomètres en un jour. 

Le chiffre .des prisonniers et la quantité 
du butin au'gm entent constamment. . -

Les Austro-Bulgares 
. devront évacuer "Albanie 

Paris, 23 Septembre. 
La rupture du front bulgare sur le Vardar 

est aujourd'hui un fait accompli. Il s'ensuit 
que les Bulgares et les Autrichiens vont être 
obligés d'évacuer précipitamment toute la ré-
gion ouest du front, c'est-à-dire l'Albanie et 
les pays montagneux du sud de la Serbie au 
nord de Monastir et du lac- d'Ochrida. On 
s'attend, d'ailleurs, d'ici deux jours, à de? 
conséquences plus importantes encore. 

Les Bulgares expliquent leur défaite 
Berne, 23 Septembre. 

Les Bulgares éprouvent le besoin d'expli-
quer que leuir généralissime est actuellement 
très souffrant par suite d'une affectation 
d'oreille. Voilà pourquoi ils sont battus 1 

La défaite bulgare 
Paris, 23 Septembre. 

En Macédoine, la pr-emière armée bulgare, 
occupant la région de Monastir et de Prilep, 
est coupée avec la deuxième armée occupant 
la région de Doiran. L'arrivée des Alliés 
coupe toute communication entre ces deux 
armées et rend leur situation critique. 

L'Echo de paris précise que la cavalerie 
serbe se trouvait à cinq kilomètres de la fron-

Feuilleton du Petit Provençal du 24 septembre 
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— Voilà justement où est la perfidie ; on 

x laissé le temps passer là-dessus, puis au-
jourd'hui on revient sur ues événements ou-
bliés pour en faire sortir un scandale qui 
peut ternir une haute position. Eh bien- r 
moi, héritier du nom de mon père, je ne 
veux môme pas que sur ce nom flotte l'om-
bre d'un. doute. Je vais envoyer à. Beau-
champ, dont te journal a publié cette note, 
deux témoins, et il la rétractera. 

— Beauchamp ne rétractera rien. 
— Alors, nous nous battrons. 
— Non, vous ne vous battrez pas, car il 

vous répondra qu'il y avait peut-être dans 
l'armée grecque cinquante officiers qui s'ap-
pelaient Fernand. 

— Nous nous battrons malgré cette réponse. 
Oh ! je veux que cela disparaisse... Mon père, 

• un si noble soldat, une si illustre carrière... 

Reproduction Interdite anx journaux <ju! n'ont pas 
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— Ou bien il mettra : Nous sommes fondés 
à croire que ce Fernand n'a rien de commun 
avec M. le comte de Morcerf dont le nom de 
baptême est aussi Fernand. 

— Il me faut une rétractation pleine et en-
tière : je ne me contenterai point de celle-là 1 

— Y.t vous allez lui envoyer vos témoins 1 
— Oui. 
— Vous avez tort. 
— Cela veut dire que vous ma refusez le 

service que je venais vous demander. 
— Ah 1 vous savez ma théorie à l'égard 

du duel ; je vous ai fait ma profession de foi 
à Rome, vous vous la rappelez ? 

— Cependant, mon cher comte, je vous ai 
trouvé ce matin, tout à l'heure, exerçant une 
occupation peu en harmonie avec cette théo-
rie. 

— Parce que, mon cher ami, vous compre-
nez, il ne faut jamais être exclusif. Quand 
on vit avec des fous, 11 'faut faire aussi son 
apprentissage d'insencé ; d'un moment à 
l'autre quelque cerveau brûlé, qui n'aura 
pas plus de motif de me chercher querelle 
que vous n'en avez d'aller chercher querelle 
à Beauchamps, me viendra trouver pour la 
première niaiserie venue, ou m'enverra ses 
témoins, ou m'insultera dans un endroit pu-
blic : eh bien I ce cerveau brûlé, il faudra 
bien que je le tue.: 

— Vous admettez donc que vous-même vous 
vous battriez ? 

— Pardieu ! 
— Eh* bien ! alors, pourquoi voulez-vous 

que moi je ne me batte pas î 
— Je ne dis point que vous ne devez point 

vous battre ; je dis seulement qu'un duel est 
une chose grave et à laquelle il faut réfléchir. 

— A-t-il réfléchi, lui, pour insulter mon 
père 1 

— S'il n'a pas réfléchi, et qu'il vous l'avoue, 
il ne faut pas lui' en vouloir. 

— Oh I mon cher comte, vous êtes beau-
coup trop indulgent I 

— Et vous, beaucoup trop rigoureux, 
Voyons, jo suppose... écoutez bien ceci : je 
suppose... N'allez pas vous fâcher de ce que 
je vous dis 1 

— l'écoute. 
— Je suppose que le fait rapporté soit 

vrai... 
— Un fils ne dioit pas admettre une pareille 

supposition sur l'honneur de son père. 
— Eh I mon Dieu I nous sommes dans une 

époque où l'on admet tant de choses 1 
— C'est justement te vice de l'époque. 
— Avez-vous la prétention de le réformer ? 
— Oui, à l'endroit de ce qui me regarde. 
— Mon Dieu 1 quel rigoriste vous faites, 

mon cher ami I 
•— Je suis ainsi. 
— Etes-vous inaccessible aux bons Con-

seils ? 
— Non, quand ils viennent d'un ami. 
— Me croyez-vous le vôtre ? 
— Oui. 
— Eh bien I avant d'envoyer vos témoins 

à Beauchamp, informez-vous. 
— Auprès da qui ? 
— Eh pardieu ! auprès d'Haydée, par exem-

ple. 
— Mêler une femme dans tout cela, que 

peut-elle y faire ? 
— Vous déclarer que votre père n'est pour 

rien dans la défaite ou la mort du sien, par 
exemple, ou vous éclairer à ce sujet, si par 
hasard votre père avait eu le malheur.., 

— Je vous al déjà dit, mon cher comte, que 
je ne pouvais admettre une pareille- supposi-
tion. 

,— Vous refusez donc ce moyen î 
'— Je le refuse. /\ 
— Absolument ?- i' û . 
— Absolument ! J'JtÂ^*-
— Alors, un dernier conseil. . .. -, 
— Soit, mais le dernier. 
— No le voulez-vous point ? 
— Au contraire, je vous le demandé. 
— N'envoyez point de témoins à Beau-

champ. 
— Comment î * 
— Allez le trouver vous-même. 
— C'est contre toutes les habitudes. 
— Votre affaire est en dehors des affaires 

ordinaires. 
— 'Et pourquoi dois-je y aller moi-même, 

voyons ? 
— Parce qu'ainsi l'affaire reste entre vous 

et Beauchamp. 
— Expliquez-vous. 
— Sans doute ; si Beauchamp est disposé à 

se rétracter, il faut lui laisser le mérite de 
la bonne volonté : la rétractation n'en sera 
pas moins faite. S'il refuse, au contraire, il 
sera temps de mettre deux étrangers dans vo-
tre secret. 

— Ce ne seront pas deux étrangers, ce se-
ront deux amis. 

— Les amis d'aujourd'hui sont les ennemis 
de demain. 

— Oh ! par exemple 1 
— Témoin Beauchamp. 
— Ainsi... 
— Ainsi, je vous recommande la prudence. 
— Ainsi, vous croyez que je "dois aller trou-

ver Beauchamp mol-même î 

— Oui. 
— Seul î 
— Seul. Quand on veut obtenir quelque 

chose do l'amour-propre d'un homme, il faut 
sauver à l'amour-propre do cet homme jus-
qu'à l'apparence de la souffrance. 

— Je crois que vous avez raison. 
— Ah 1 c'est bien heureux 1 
— J'irai seul. 
— Allez ; mais vous feriez encore mieux de 

n'y point aller du tout. 
— C'est impossible. 
— Faites donc ainsi ; ce sera toujours mieux 

que ce quç vous vouliez faire. 
— Mais en ce cas, voyons, si malgré toutes 

mes précautions, tous nies procédés, si j'ai un 
duel, me servirez-vous de témoin ? 

— Mon cher vicomte, dit Monte-Cristo ave* 
une gravité suprême, vous avez dû voir, 
qu'en temps et lieu, j'étais tout à votre dévo-
tion ; mais le service que vous me demandez 
là sort du cercle do ceux que je puis vous 
rendre^ 

— Pourquoi cela ? • 
— Peut-être le saurez-vous un jour. 
— Mais en attendant ? 
— Je demande votre indulgence pour mon 

secret. 
— C'est bien. Je prendrai Franz et Châ-

teau-Renaud. 
— Prenez Franz et Chûtèau-Hertaud, ce sera 

à merveille. 
— Mais enfin, si je me bats, vous me don-

nerez bien une petite leçon d'épée ou de 
pistolet ? 

— Non, c'est encore une chose impossible. 
— Singulier homme que vous faites, allez ! 

Alors vous ne voulez vous mêler de rien î 
— De rien absolument 

— Alors n'en parlons plus. Adieu, comte. 
— Adieu, vicomte. 
Morcerf prit son chapeau et sortit. 
A la porte, il retrouva son cabriolet, et, 

contenant du mieux qu'il put sa colère, il se 
fit conduire chez Beauchamp ; Beauchamp 
était à son journal. 

Albert se fit conduire au journal. 
Beauchamp était dans un cabinet sombre et 

poudreux, .comme sont de fondation les bu-
reaux de journaux. - - - : 

On lui annonça Albert de Morcef. Il fit ré-
péter deux fois l'annonce ; puis, mal convain-
cu encore,-il crîa : 

— Entrez ! 
Albert parut. Beauchainp poussa une excla-

mation en voyant son ami franchir les lias-
ses de papier et fouler d'un pied mal exercé 
les journaux de toutes grandeurs qui jon-
chaient nen point le parquet, mais le caTreau 
rougi de son bureau. 

-- Par ici,, par ici, mon cher Albert, dit-il, 
en tendant la main au jeune homme ; qui 
diable vous amène ? Etes-vous perdu, comme 
le. petit Poucet, ou venez-vous tout bonne-
ment me demander à déjeuner ? Tâchez de 
trouver une chaise ; tenez, là-bas, près, de ce 
géranium qui, seul ici, me rappelle qu'il y 
a au monde des feuilles qui ne sont pas dés 
feuilles de papier. 

— Beauchamp, dit Albert, c'est de votre 
journal que je viens vous parler. 

ALEXANDRE DUMAS, 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathé frères. : 

i 



tière bulgare, dans la région de Steoumitsa. 
La onzième division allemande a été nette-

ment coupée d'avec le gros de:: forces bul-
gares oui retraitent -en désordre. Au nord-
est de Monastir, les Alliés ont dépassé Canis-
tra et Orle. Le sort de Prilep so dessine. L'ac-
tica sur le front serbo-bulgare va s'amplifier 
encore. L'entneprise alliée est destinée a don-
ner des résultats dé la nlus haute importance. 

Il n'est guère douteux qu'un vent de pani-
que doit souffler sur Sofia. Notre artillerie 
et nos nombreux chars d'assaut ont ouvert 
aux tommes franco-serbes, britanniques, hel-
léniques et yougo-slaves les larges avenues de 
la victoire. 

M. Henrv Bidou dans le Journal constate 
également la coupure de seize divisions do 
l'armée bulgare en deux tronçons et con: ciut : « Les forces engagées vers Prilep,, si 
files n'ont pas déjà battu en retraite, sont évi-
demment dans une situation très difficile, 
ca- pour Tejoindire leurs bases elles doivent 
traverser le Vardar à ta hauteur de Velès, 
soit 30 kilomètres en amont du point où le 
fleuve est atteint par les Alliés. 

Léo Britanniques ont fait 

Londres, 23 Septembre. 
La victoire du général Alienby paraît com-

plète. Un gué du Jourdain, qui restait libre, 
■A été pris et les débris de l'armée turque, 
immobilisés, semblent acculés à une pro-
chaine capitulation. Le nombre des prison-
niers atteint 25.000. Les forces britanniques 
marchent vers I-laïffa. Le plan du général 
Alienby était, aussi audacieux dans la concep-
tion que minutieux dans la préparation. Il 
s'exécute de point en point. 

Les Anglais à Béthlésni 
Londres, 23 Septembre. 

Lc~. troupes britanniques sont entrées à 
Bethléem. 

Le sort de l'année turque est en pu 
Londres, 23 Septembre. 

Les milieux officiels déclarent ce malin 
que la tournure des événements en Palestine 
est de plus en plus favorable, et que d'impor-
tants événements sont attendus en raison de 
la réussite complète de la manœuvre entre-
prise. Le sort dé l'armée turque seTait en jeu. 

La défaite des Tares 
Paris, 23 Septembre. 

En Palestine, la déroute turque est com-
plète. L'armée turque de la Méditerranée est 
considérée comme détruite. En outre des 
1S.C0O prisonniers capturés, la cueillette n'est 
pas terminée, les mailles du filet tendu par le 
général Alienby étant resserrées, toutes les 
forces turques au Sud de Jourdain ne peu-
vent plus échapper. 

La cavalerie du général Alienby a occupé 
Nazareth. On apprend que le général alle-
mand von Senders, qui dirigeait la résistance 
du Mont Thabor, n'eut que le temps de s'en-
fuir, . > » 

h la poursuite de S'ennemi 
Londres, 23 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter en Pa-
lestine, le 20 septembre, donne des détails 
sur la poursuite des Turcs par les troupes 
britanniques. Il dit que de longs convois se 
retirant vers le Nord, le long de la route d'Al-
fouleh, sont tombés littéralement entre les 
mains de notre cavalerie, qui avance rapide»-
ment dans cette région. 

Les routes convergeant vers Naplouse et 
au delà sont congestionnées de convois et de 
troupes battant en retraite, qui forment d'ex-
cellentes cibles pour nos .aviateurs qui font 
pleuvoir, avec des résultats terrifiants, des 
bombes sur ces encombrements. 

Nos aviateurs mitraillent également les rou-
tes, infligeant des pertes importantes 4 l'en-
nemi. 

Ces actions ont continué toute la journée, 
aussi les pertes ennemies de ce seul fait doi-
vent être excessivement lourdes. 

Sur un point où la route descend en pente 
rapide, un tas de fourgons est empilé. 

Nos captures, considérables, comprennent 
d'importantes quantités de matériel de toute 
espèce, y compris des fourgons, du matériel 
de chemin de fer, du bétail, etc. 

Paris, 23 Septembre. 
Très favorables sont les nouvelles de Pales-

tine. Les Turcs sont en pleine débandade. Le 
glorieux général allemand Lima-n von San-
ders n'a eu que le temps do s'enfuir du Mont 
Thabor, d'où il dirigeait la résistance turque. 
La Toute de Syrie s'ouvre à Alienby, qui a 
trouvé le chemin de Damas et de Beyrouth. 

L'armée bsjanûique de Mésopotamie ne 
semble pas devoir rester longtemps l'arme 
au pied, ' 

Ce qu'avoue !e communiqué turc 
Bâle, 23 Septembre. 

Le communiqué turc du 21 septembre sur 
les opérations en Palestine, dit : 

i Des combats violents continuent entre la 
côte et la voie ferrée : les Anglais poursui-
vent de très violentes attaques. Nos troupes, 
après une héroïque défense contre les atta-
ques ennemies, se sont retirées, conformé-
ment aux ordres, dans les positions qui se 
trouvent à l'est de la voie ferrée et au nord 
des positions occupées jusqu'ici. 

.« A part cela rien d'important à' signaler. ». 

Les pertes des Alliés 
seroat bientôt compensées 

Washington, 23 Septembre. 
Les statistiques officielles publiées par le 

Shipping Board prouvent que, grâce au déve-
loppement pris par les constructions mariti-
mes alliées et américaines, les pertes totales 
causées par la campagne sous-marine de-
puis le commencement de la guerre seront 
bientôt compensées. 

Troupes 
jj'Âgsaee-Lerraîise 

Amsterdam, 23 Septembre. 
Le Lokal Anzeiger publie un compte rendu 

do la visite du kaiser aux armées d'Alsace-
Lorraine les 19 et 20 septembre. Le kaiser a 
remercié les troupes pour leur résistance et 
leur a annoncé que de nouveaux combats 
auront lieu au seuil de l'Empire. 

Le compte rendu devient lyrique dans la 
description de la visite du kaiser dans des 
camps et des ambulances où des généraux 
et des soldats auraient déclaré que jamais 

ils ne laisseront les Français et les Améri 
cains passer. 

Le correspondant qui a fait le compte 
rendu remarque que l'enthousiasme a dis-
paru du discours du kaiser. la rapporte la 
présence du prince Oscar à la tête d'une 
brigade prussienne sur le front de Lorraine. 

Nouveaux attentats contre 
les membres da Soviet 

* Bâle, 23 Septembre. 
On mande de Vienne, qu'une dépêche de 

Moscou en date du 21 annonce que des at-
tentats ont été de nouveau perpétrés contre 
des membres du gouvernement des Soviets. 
Us ont eu pour conséquence de nouvelles 
mesures de répression. 

Zurich, 23 Septembre. 
D'après un télégramme de Berlin les atten-

tats commis par des soldats qui ont tiré sans 
les atteindre à Koursk contre Trotsky et, à 
Pétrograde, contre le commissaire de la 
guerre Pesern' ont amené l'arrestation à Pé-
trograde de 175 " socialistes révolutionnaires 
qui ont été fusillés. 

Stockholm, 23 Septembre., 
Un radiotélégramme de Moscou annonce 

que le 12 septembre à dix verstes de Tchous-
sof. Michel Romanov et son secrétaire ont 
été arrêtés par un agent de la Commission 
extraordinaire du gouvernement de Perm, 

Français, Belges et Américains 
emprisonnés 

Stockholm, 23 Septembre. 
Une douzaine de Français et plusieurs 

Belges et Américains ont été emprisonnés à 
Saratofi" et Tsaritsin. 

L'occupation de Bakou par les Turcs 
Stockholm, 23 Septembre. 

L'agence bolchevik mande qu'à la suite de 
l'occupation de Bakou par les troupes tur-
ques, le gouvernement bolchevik a protesté 
contre cette nouvelle violation du traité de 
Brest par les Alliés de l'Allemagne. 

Le gouvernement des Soviets 
rompt les relations avec la Turquie 

Stockholm, 23 Septembre. 
Le commissaire pour les Affaires Etrangè-

res Tchitcherine a adressé le 20 septembre 
au ministre des Affaires Etrangères ottoman 
un long mémoire protestant contre la viola-
tion des dispositions du traité de Brest-Li-
tovsk relatives aux nouvelles relations terri-
toriales et politiques entre la Russie et la 
Turquie. 

Il se plaint notamment que la Turquie ait 
occupé militairement les provinces de Kars, 
Ardahan et Batoum, qui faisaient partie pré-
cédemment de la République russe et avaient 
obtenu le droit d'instituer "un nouveau régime, 
d'accord avec les Etals voisins, particulière-
ment avec la Turquie. » 

Dans ces conditions la population ne put 
exprimer librement sa volonté. Le gouverne-
ment des "Soviet? déclare donc tenir pour non 
avenue la soi-disant consultation des habi-
tants de ces provinces. 

D'autre part, en dépit de la clause des trai-
tés de paix prévoyant la cessation des opéra-
tions militaires eiifcre la. Russie et la Turquie, 
des troupes régulières turques ont occupé des 
territoires appartenant à la République russe. 
Malgré la protestation du gouvernement des 
Soviets, la ville de Bakou a été prise par l'ar-
mée turflue. 

En conséquence, déclare Tchitcherine, le 
gouvernement de la République socialiste 
f-édérative russe des Soviets se voit obligé de 
reconnaître que les actes du gouvernement 
ottoman ont annulé le traité de Brest-Litovsk 
qui instituait les relations de paix entre les 
deux Etats,. 

Les Allemands battus 
sur le front mourman 

Front de Mourmanie, 23 Septembre. 
I! y a eu récemment plusieurs rencontres 

entre les patrouilles carélienes et les patrouil-
les ennemies qui ont passé la frontière. Les 
Caréliens ont été partout victorieux. 

Mercredi dernier," les Caréliens ont infligé 
une sérieuse ' défaite aux forces commandées 
par les Allemands, à Ukhtinskaya, à cent 
milles à l'ouest de Kern et à quarante milles 
à l'est de la frontière finlandaise. 

L'ennemi a beaucoup < souffert et a été 
poursuivi jusqu'à la frontière. 

Plus de mille fusils, des munitions, des ba-
toàux et des chevaux ont été capturés. Une 
opération heureuse a été faite lundi et mardi 
dernier, par les unités navales et les troupes 
alliées sur la Dwina. 
Bu Sibérie les Chinois désarment 

les troupes austro-hongroises 
Londres, 23 Septembre. 

Le correspondant du Daily Mail télégraphié 
-de Tien-Tsin, le 17 septembre : 

Suivant un rapport indigène, quatre mille 
Austro-Hongrois, talonnés par les Tchèques, 
se sont approchés de Kiachta, sur la fron-
tière mongolienne, au sud du lac Baïkal, je-
tant la panique parmi la population. 

Les fonctionnaires chinois firent avancer 
des troupes pour empêcher les Austro-Hon-
grois d'entrer à Kiachta et donnèrent l'ordre 
aux intrus de désarmer. Ensuite, les Chinois 
s'entremirent entre les Tchèques et l'ennemi, 
promettant que les prisonniers seraient bien 
traités. Us réussirent à désarmer ces der-
niers, leur prenant trois mille fusils, dix ca-
nons et de nombreuses mitrailleuses. 

L'effort allemand dans l'Oural 
Londres, 23 Septembre. 

Le correspondant de l'agence Reuter à Vla-
divostok a interviewé le colonel .Gaida, qui 
lui a déclaré : 

Trois divisions sont immédiatement néces-
saires pour tenir les monts Oural et permet-
tre ainsi au travail d'organisation de l'armée 
russe de se faire en arrière sans obstacle. 
Déjà cent cinquante mille jeunes recrues sont 
mobilisées, mais elles manquent d'équipe-
ments militaires. 

Le colonel Gaida exhorte les Alliés à acti-
ver l'envoi de munitions et d'effets d'habille-
ment. Entre temps, les tentacules allemandes 
se referment sur l'Oural. 

Quant à la situation politique, le colonel 
Gaida estime que le gouvernement d'Omsk 
est suffisamment fort pour rétablir le méca-
nisme de l'administration civile dans toute 
la Sibérie. Le gouvernement sibérien a fu-
sionné avec le gouvernement d'Omsk. Le rôle 

politique de l'amiral Horvat est terminé 
L'état de siège a été proclamé à Vladivostok.' 
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Le gouverneur de Mannheim 
rassure la population 
Zurich, 23 Septembre, 

La Badische Landes Zeitung publie l'arrêté 
suivant du commandant de la Place de Man-
nheim : 

« La population est avertie qu'un barrage 
aérien a été établi autour de Mannheim et 
de Ludwighafen. Il est strictement- interdit 
de pénétrer dans la zone du barrage et de 
toucher aux ballons captifs, câbles, treuils 
et machines ; la plupart des câbles sont char-
gés d'électricité, leur contact peut être mor-
tel ». 

Il est douteux que cet arrêt rassure la po-
pulation, en tous les cas on peut être certain 
qu'il n'effrayera pas les bombardiers alliés. 

Le Convent a terminé ses travaux 
Paris, 23 Septembre. 

Le Convent du Grand-Orient de France, pré-
sidé par M. Debierre, a terminé, hier soir, ses 
travaux par une cérémonie funèbre à la mé-
moire des francs-maçons tombés au champ 
d'honneur depuis le début de la guerre ac-
tuelle. Le Conseil de l'Ordre. assistait à cette 
cérémonie. 

M. Marcel Sembat a prononcé l'éloge funè-
bre de ceux qui ne sont plus — après avoir 
prononcé, à l'issue de la séance d'hier matin, 
le discours de clôture du Convent, qui mar-
que ordinairement l'orientation générale de 
la franc-maçonnerie française. 

Cette année, le Convent a discuté diverses 
questions d'ordre politique général ou écono-
mique : défense républicaine, réforme de l'en-
seignement, réorganisation économique du 
pays. 

En ce qui touche la question politique, il 
a adopté diverses résolutions intéressant la 
défense laïque, la revision de la Constitution 
et la réorganisation administrative. Il a, 
d'autre part, adopté un ordre du jour de 
protestation juridique contre l'abus de sou-
veraineté de la Haute-Cour de Justice. 

Pour ce qui est de la réorganisation éco-
nomique du pays, il a adopté les conclusions 
de sa Commission, invitant les pouvoirs pu, 
blics et le Parlement à se préoccuper utile-
ment et sans retard de cette œuvre de réno-
vation et de relèvement qui intéresse toutes 
les branches de l'activité nationale. 

D'autre part' le Convent a émis quelques 
vœux destinés à la publicité. L'un d'eux dé-
clare « que les attaques dirigées contre la 
franc-maçonnerie, en dépit des heures tragi-
ques que' nous vivons, le laissent complète-
ment indifférent, alors même que l'Union sa-
crée dont, se prévalent, si volontiers, pour en 
abuser, les partis de réaction, ne saurait les 
justifier ». 

ADRESSE AUX SOLDATS ALLIES 
Il a, enfin, voté l'ordre du jour suivant : 
Le Convent envoie son salut fraternel et chaleu-

reux aux soldats de l'armée de la République qui 
assurent, par leur sacrifice, l'indépendance du 
mpnde, luttent pour la dernière guerre et pour 
fonder à jamais le règne de la paix, du droit, de 
la justice; salue les Alliés valeureux qui combat-
tent à nos côtés pour établir la charte de l'huma-
nité libérée; adresse à tous les combattants l'ex-
pression de sa gratitude, leur témoigne toute son 
admiration pour l'inlassable fermeté, le courago 
surhumain qui les animent dans la bataille jus-
qu'au jour prochain du triomphe des démocraties 
alliées dans la victoire. 

Le Convent s'incline respectueusement et bien 
bas devant tous les héros morts pour la défense 
de la plus généreuse des patries; adresse l'hom-
mage ému de sa reconnaissance aux nombreux 
FF.:, qui, simplement, silencieusement, accomplis-
sent leur devoir et font à la cause de la liberté le 
sacrifice de* leur vie. 

intéressés tous les moyens de contrôle qu'ils trou-
vaient dans l'ancien système. 

• Le mémo procédé s'applique aux envols contre 
-remboursement avec cette seule différence que le 
bordereau est remplacé par la déclaration do dé-
pôt. 

J 

La Loi sur les Loyers 
LA PRGLONGATÏON DES BAUX 

Paris, 23 Septembre. 
La Commission de législation civile et cri-

minelle a entendu cet après-midi le Garde 
des Sceaux sur les propositions de MM. Le-
vasseur et Puech, tendant à modifier ou à 
interpréter la loi du 9 mars 1918, en ce qui 
concerne les délais à accorder aux locataires 
pour manifester leur intention de bénéficier 
de la prolongation de baux ou de conven-
tions verbales prévues par les articles 56 et 
suivants de la loi. 

M. Levasseur a été chargé de rapporter les 
deux propositions devant la Chambre. 

LE NOUVEL EMPRUNT 
Il a été créé au ministère des Finances un 

commissariat spécial chargé de la prépara-
tion du prochain emprunt, si justement ap-
pelé « Emprunt de la Libération ». M. Octave 
Homberg a été désigné comme commissaire 
général. 

En vue de faciliter et de coordonner l'ac-
tion de l'organisme central, il a été nommé 
un délégué du commissariat dans les diffé-
rentes régions de France. 

Ces fonctions ont été confiées, pour la ré-
gion du Sud-Est, comprenant les. départe-
ments des Bouches-du-Rhône, du Vax, des 
Alpes-Maritimes, des Basses-Alpes, des Hau-
tes-Alpes et de- Vaucluse, à M. Raymond 
Teisseire, président du Comité de l'Or. 

Des Comités seront formés dans chaque dé-
partement avec le patriotique concours des 
anciens Comités qui ont déjà fait preuve 
de tant d'activité lors des précédents em-
prunts. 

La nouvelle organisation ne pourra que fa-
voriser le succès de la prochaine émission 
nationale. 

Les Recouvrements ®os 
Poursuivant la mise en couvre de son programme 

de réformes, l'administration des Postes vient de 
modifier le régime des recouvrements postaux en 
vue de l'adapter au nouveau service des comptes 
courants (chèques postaux). 

Comme par lo passé, les quittances à recouvrer 
sont remises à la poste occompagnées d'un bor-
dereau détaillé, qui indiquo avec précision de 
quelle façon, la Tentrée des fonds devra être opé-
rée : soit en compte courant, si le déposant en 
possède un, soit à domicile, soit dans un établis-
sement postal expressément désigné. 
_ Le paiement à domicile, seul, comporte la taxe 
ordinaire de factage à dix centimes. 

Les encaissements faits, la Poste- crée un mandat 
du montant à payer par ello, retourne au dépo-
sant son bordereau, indiquant les Impayés, s'il y 
a lieu, ainsi que la somme a recevoir, et'y joint, 
pour tout déposant non titulaire d'un compte cou-
rant, le talon numéroté du mandat. Ces deux piè-
ces, bordereau et talon de mandat, donnent aux 

CITATIONS 
Le soldat musicien Alberti a été cité à l'or-

dre du régiment en ces termes : -\ 
Brancardier consciencieux et dévoué. Pendant la 

période du. 1S juillet au 2 août a fait preuve de 
courage, de résistance et de sang-froid en assurant 
do nuit et de jour l'évacuation do ses camarades 
blessés dans des zones balayées par les mitrail-
leuses ou battues par l'artillerie ennemie. 

M. Alberti était le premier violon-solo des 
Concerts Classiques de notre ville. 

vw Le général Mangin vient de -citer à l'or-
dre du jour de la division l'adjudant Achenza 
Louis dans les termes suivants 

Chef de section d'une bravoura et d'un entrain 
dignes d'éloges, a entraîné sa section dans la tra-
versée d'un village sous un tir violent do mitrail-
leuses et a contribué à la capture de celles-ci. 

C'est la cinquième citation qu'obtient ce 
sous-officier à qui nous adressons nos féli-
citations. 

vw M. Borély Boger, matricule 05151, bran-
cardier au G. B. D. 11, a été cité comme suit 
à l'ordre dû jour de Ta division : 

Très bon brancardier. Employé comme cycliste 
a assuré pendant tout le séjour du groupe sur le 
front de Verdun la liaison avec l'arrière, sur une 
route à peu près constamment battue par l'artine-
rie ennemie de gTOS calibre. Modèle de dévouement 
et d'énergie. 

vw Notre concitoyen M. Joseph Bontoux,c&-
poral au 4e bataillon territorial de chasseurs 
alpins, a'été. cité en ces termes, à l'ordre du 
bataillon : 

Très bon gradé, sur le front depuis le début de 
la campagne, caporal brancardier au G. D. D. 47. 
Le 12 juin 1917, à Craonne, a fait preuve de cou-
rage et de dévouement en allant, comme volon-
taire, identifier des morts en avant des lignes, 
sous le feu des mitrailleuses ennemies. 

vw- Notre concitoyen Bastide Mathieu-Clé-
ment, brancardier du G. B., D. 126, vient 
d'être cité en ces termes : 

Brancardier venu de l'infanterie une fols blessé, 
a fait preuve de dévouement, de zèle et de cou-
rage d'abord aux combaits devant Complôgme, 
juin 1918 et devant Eoye, du 8 au .15 aoat. 

Ce vaillant poilu que nous félicitons est le 
frère de M. Bastide, voyageur de commerce, 
réformé de guerre.. 

revue ; les chansonniers Lucy Pezet, Léopold, 
Fleuryr etc. Mat. dimanche, à S heures. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Co soir, à 8 h. 30 : 
Andrée-Motte Morin, Miss Clolilde and Partner, 
Nclly Rancy, Etoced, Fletcher, etc. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 h., première rte 
Ni Veuve, ni Joyeuse l opérette à grand spectacle 
en 3 actes, avec Mmes do Pommeyrac, Andretio 
Vanna et Mary Nelsard; MM. Casella, Main vil, 
Galan, Kemy et Brunei. Location ouverte. 

Obsèques «l'ana ferave 
Hier, à 8 heures, ont eu lieu à l'hôpital Dou-

ltala les obsèques du soldat Masalon Emile, du 
141* régiment d'inlanterie. Les honneurs étalent 
rendus par un piquet du 141* ,en armes. Dans le 
cortège on remarquait le directeur de l'hôpital 
et une délégation des infirmières de cet établisse-
ment. La Pitié Suprême était représentée par plu-
sieurs de ses membres. Le char funèbre portait 
Pécharpe tricolore et la couronno d'immortelles 
que la Pitié Suprême offre à tous les soldats et 
marins morts pour la Patrie dans les hôpitaux de 
Marseille. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 15 août au 13 septembre 1918, 
aura lieu le mercredi 25, de 9 à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 2.251 à 2.300 du S* canton; du 
miméro 2.251 à 2.600 du 4° canton. 

La perception do la rue Paradis, 118, paiera 
du numéro 4.501 à 5.250 du 111 canton. 

Association des familles 
des prisonniers de Gnerre 

Au cours de la réunion qui a eu lieu le 21 du 
courant, l'Association a formé son bureau. 

Ont été élus à l'unanimité : président, M. Goi-
rand F.; vlce-pxésidents, MM. Blachôre B., Mar-
sily; trésorier, M. Mouren L.; secrétaire géné-
ral, M. Gadeillan; secrétaire adjointe, Mme Bo-
tinelly. 

Voici les statuts do cette société : l'Association 
des lamUles des prisonniers de guerre, fondée le 
9 septembre 1918, à Marseille, a pour but l'assis-
tance morale aux militaires français en captivité 
dans les pays ennemis. Son siège social est à la 
Brasserie du Chapitre. 

Peuvent êtro agréés comme membres do l'Asso-
ciation, les membres des familles des prisonniers 
de guerre ayant avec les dits prisonniers les plus 
proches liens de parenté. Les membres da l'Asso-
ciation ne payent aucun droit d'entrée ni au-
cune cotisation. 

En raison do l'urgenc3 fréquente des questions 
le bureau se réunira aussi souvent que l'intérêt 
de nos prisonniers do guerre l'exigera. L'assemblée 
générale sera convoquée eu temps utile. 

Fédération départementale 
«les Associations «le inrctilés» 

réformés et veuves 
Dimanche a eu lieu dans notre ville et dans un 

local mis gracieusement par M. le Préfet, à la dis-
position des délégués départementaux, une réunion 
des délégués des associations des mutilés, réfor-
més, veuves de notre département. Après une dis-
cussion sur lo principe d'une Fédération dépar-
tementale et après l'adoption des statuts da cette 
fédération., les associations représentées ont cons-
titué la Fédération des Bouches-du-Rhône. 

Ont été élus : président, Edmond Briole, de Mar-
seille; vice-présidents, Pérès, do Marseille-, Bré-
mond d'Aix; AbraTd, d'Arles; secrétaire général, 
Mme veuve Lachairme ,do Marseille; trésorier, 
Eonifay, do La Ciotat; vice-secrétaire, Pascal, d'Au-
bagne- vice-trésorier, Gilbert, do Sainp-Chamas; 
conseillea-s, Henri Fabre, da Marseilles : Noailles, 
de TaTascon; Tarin, do Salon. 

Chez les pilotes 
L'officier-cheî du pilotage nous communique le 

relevé suivant des somme3 versées aux œuvres de 
la guerre par les pilotes de Marseille : 

1. Comité do secours aux marins mobilisés, 
500 fr.; 2. Entretien de 5.lits, 300 fr.; 3. Cuillerée 
de lait, 100 fr.; 4. Orphelins de la Guerre, 50 fr.; 
5. Nos soldats, 50 fr.: 6. Cercle du Soldat, 50 fr.; 
7. Bastide des Blessés, 50 fr.; 8. Pupilles do la 
Nation, 50 fr.; 9. Hôpital complémentaire n° 214, 
50 fr.- 10. Hôpital auxiliaire n° 42, 50 fr. — To-
tal : 1.250 fr. 

THÉÂTRES. CONCERTS, C!r€fVIAS 
GYMNASE. — Aujourd'hui, relâche. Demain 

mâtreredi, en ooirée, première (repriaa) do La 
Fille de Mme Angot, avec une. distribution sensa-
tionnelle, comprenant Mlles Gamma et Maud De-
le-or, le grand premier comique Chancel, Mlle 
Joot, MM. Tllly, Courbon, Pisait, etc. 

VAHIETES-CASINO. _ Ce soir, a 8 h. 30, der-
nière du très grand succès La Mascotte, avec 
Mllo Maud Deloor, MM. Castrix et Chancel, Mlle 
d'Ambre, MM. Tilly, Pisart. etc. Domain et après-
demain, relâche pour répétitions générales do A la 
Riche, revue locale à grand spectacle, d'Antonln 
Bossy, dont la première aura lieu vendredi en 
soirée. 

LE OUISTITI. — A 9 h., Au plaisir, mesdames, 

Notules Marseillaises 

La Grippe 
La préfecture du Var a fait publier par les 

journaux un communiqué qu'il eût été utile 
de faire_ lire au public marseillais. Ce com-
muniqué, établi sur les renseignements les 
plus certains, étudiés par les autorités les 
plus qu'alifiées, affirme qu'aucun cloute ne 
subsiste sur la nature de l'épidémie qui sévit 
actuellement. 

On se trouve en présence de la maladie 
communément dénommée « grippe », la-
quelle a fait déjà des apparitions à diverses 
époques dans notre pays, et qui se manifeste 
à nouveau cette année comme elle s'est mani-
festée dans les pays voisins et généralement 
dans toute l'Europe. 

Puis, le communiqué donne quelques 
conseils excellents dont nos lecteurs profite-
ront certainement : éviter les agglomérations 
et l'encombrement des locaux d'habitation ; 
prendre des gargarismes antiseptiques (eau 
de Labarraque à la dose de deux cuillerées à 
bouche pour un litre d'eau ; eau oxygénée 
commerciale à la dose de une cuillerée à bou-
che pour un litre d'eau ; applications d'huile 
ou de vaseline goménolée ou mentholée. 

En cas de maladie, faire appeler le méde-
cin, et, en l'attendant, faire coucher le ma-
lade, lui donner des boissons chaudes, le te-
nir à la diète et lui administrer de la qui-
nine. 

Enfin, le communiqué insiste sur la néces-
sité de l'hygiène, tant générale que corpo-
relle. 

Tous ces conseils sont faciles à suivre, mais 
il y en a deux, tout au moins, pour lesquels 
l'intervention officielle peut être nécessaire. 
Pour l'hygiène générale, la Ville ne .pour-
rait-elle veiller à ce que l'on apporte plus de 
soins à la propreté des rues ? Faire appeler 
un médecin est facile aussi. Mais il est plus 
difficile d'obtenir que le médecin sollicité ré-
ponde à l'appel. Ne serait-ce pas l'occasion 
de revenir sur la nécessité d'une permanence 
médicale :?, 

Nous annonçons avec plaisir que la charmante 
artiste C. Arnaud ouvre un cours de diction et 
da déclamation préparatoire pour le théâtre. Se 
faire inscrire salle Boisselot, rue Montgrand. 

Eoole tie3 Bcaux-Arta. — La réouverture des 
classes aura lieu le lundi 7 octobre (année scolaire 
1918-1919). Pour les inscriptions, s'adresser au se-
crétariat de l'école, à partir du lundi 30 septem-
bre, do 9 heures à 11 heures 30 du matin. 

Pour les nouvelles admissions des jeunes filles, 
une demande doit être adressée à M. le maire ; y 
joindre une pièce établissant la nationalité fran-
çaise (carte d'électeur ou livret militaire du 
père) ; l'extrait ou bulletin de naissance et un cer-
tificat de' vaccine do l'Institut Municipal, rue Brif-
faut, 6. 

Les étrangers paient un droit fixe de 300 fr. pour 
toute la durée de leurs études. 

Les postulants qui n'appartiennent pas à la com-
mune do Marseille, devront aciquitter un droit 
d'admission de 100 francs. 

Les familles nombreuses, assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées quo les al-
locations du mois de septembre seront payées au-
jourd'hui, do 9 heures à midi et de 2 heures à 
4 heures, 54, ruo Caisserie, pour les assistés des 
5*, G', l' et S' cantons et demain, pour ceux des 
9', 10, 11 et 12 cantons. 

Chemina às fer P.-L.-M. — Expéditions de 300 kl-' 
los à recevoir les 24 et 25 septembre 1913 : 

Marseille-Prado., du 47.001 au n° 48.500. 
Marseille-Prado-Vieux-Port, du n° 5.507 att 

a» 5.633. 

Notes d'art. — Les_amateurs do fleurs pourront 
en admirer plusieurs7 traitées avec maîtrise par 
le peintre J. Auda, qui en expose cette semaine au 
Cabinet de Lecture du boulevard Louis-Salvator. 

Los pickpockets en tramways. — M" veuve 
Delauier, habitant Le Beausset, était de pas-
sage, hier, à Marseille et il lui est arrivé uno 
aventure qui lui rappellera fâcheusement le 
court séjour qu'elle a fait parmi nous. Vers 
4 heures du soir, Mme Delanier avait pris 
un tramway pour se rendre à la gare et ello 
dut rester sur la plateforme, la voiture étant 
surchargée. Quand elle fut descendue, elle 
s'aperçut qu'un habile pickpocket lui avait 
enlevé un portefeuille dans lequel étaient 
placés une somme de 2.050 francs en billets 
de banque et une bague or et brillants, va-
lant 2.5C0 francs. Mme Delanier a porté 
plainte au II0 arrondissement de police. 

et A la Riche » au:: Varlélés-Oasino. — La ma-
gnifique revue locale A la Riche, qui va faire l'ad-
miration du public, a été écrite, par Antonin 
Bossy, pour ses concitoyens. 

On admirera 350 décors neufs de Pascaud, £0 dé-
cors nouveaux ,de Fleury, uno mise en scène 
éblouissante, des attractions sensationnelles. 

L'interprétation sera encore plus merveilleuse 
que celle de C'est Nature, la superbe revue d'An-
tonin Bossy, qui fut jouée plus do 300 fois. Parmi 
les artistes engagés, citons : Fortuné Cadet, Su-
zanne Chevalier, Berval, Marguerite Yvon, Saint-
Léon, Jeanne Perriat, le ténor Léon Marcel, Alida 
Rouîîe, les danseuses Hégoburu et Marcelle Neit-
zer ; Villa, de Gerny, Flavicn, etc., etc., plus 
24 danseuses et 60 figurantes. 

Comme on lo voit, la nouvelle revue d'Antonin 
Bossy sera un véritable éwouissement et sa car-
rière sur la scène du Théâtre des Variétés-Casino, 
promet d'être triomphale. 

La première aura lieu veridredl. 

a NI veuve ni joyeuse ! D à l'Aiaazar. C'est 
ce soir qu'aura lieu, à l'Alcazar Léon Doux. la 
première sensationnelle donnée par la tournée 
Durand da Ni Veuve ni Joyeuse .' une amusa-nto 
opérette â grand spectacle de MM. Altéry et Cor-
deaux, musique de Paul Fauchey. Luxueusement 
montée avec une interprétation do tout premier 
ordro, cette pièce gaie attirera la foule des 'gran-
des premières. La location est ouverte. 

Aosident do tramway. — Vers 6 heures, avant-
hier soir, près de la station de la Pounche, non 
loin d'AUauch, M. Léon Viguier, âgé de 50 ans, 
maçon, était sérieusement blessé au cours d'un 
accident de tramway. Il a été conduit à la Con-
ception. 

Los Vols. — Au cours de la soiréo d"avant-hier 
l'hôtel tenu par Mme Maria Tournaire, SO, rue 
Nationale, a reçu la visite des cambrioleurs. Ils 
ont emporté uno certaine quantité de linge, des 
services de table et divers objets do prix, plus 
150 lùlos de savon. 
. vw Une mésaventure identique est arrivée à 

Mme Polliani, logeuse, 31, rue du Petit-Saint-
Jean. L'appartement qu'elle habite au 3* étage a 
été littéralement mis à sac. Les objets qui ont 
été emportés sont tellement nombreux que Mme 
Polliani n'a pu encore les évaluer. 

peti'.o chronique. Los capitaines au long-
cours sont convoquas »n assemblée générale ce sol/ 
à 5 hcuTCS, au sjêgo social, 

Autour de Marseille" i 
AîiBAGNE. — Pour les rapatries. — Relevé 

des dons reçus par le Comité des Rapatriés : 
M. Lafond, maire, 20 fr.; Mmo Lafond, 20 fr.; 
M. le docteur Gaimard, président du Comité, 20 fr.;: 
1,1. Coulon, secrétaire-trésorier, 10 fr.-; M. Chamoux, 
10 fr.; un généreux philanthrope, 200 fr. (remis h. 
M. le maire); anonyme, 10 fr. (au bureau); ano-
nyme, 5 fr. (au trésorier); anonyme, 40 fr. (au bu-
reau); anonyme, 50 fr. (au trésorier); Mme Chou-
quet, 10 fr.; Mme Pai'rei, 5 fr.; Mme Revest, 2 fr.; 
Mme Aillaud jeune, 5 fr.; M. Bernheim-Arnaud. 
50 fr.; M. et Mme Limozin, 50 fr. Total : 507 fr. 

Les dons suivants, formant un total de 29 fr. 50, 
ont été immédiatement employés selon les indica-
tions des donateurs : Mme Tacchi, 10 fr.; Mme 
Aubin, 5 fr.; Mme Bannelier, 6 fr.; deux ano-
nymes, 5 fr.; Mme Lombarrto, 1 fr.; Mmes Cons-
tant, Brès, Long, Danto et M. J. Camoin, chacun 
50 centimes. t 

Lo Comité a reçu également de nombreux dons 
en nature, notamment de la Croix-Rouge améri-
caine (valeur 2.300 fr.) et do M. Segond (valeur 
150' fr.). 

A tous ces généreux patriotes, le Comité adresse 
ses remerciements les lilus empressés. 

ALLAUCH, — Distribution des nouvelles 
cartes d'alimentation. La distribution aura lieu 
aux dates ci-après 

AlIauchrVille : A la Mairie, le mercredi et lo 
jeudi, 26 septembre. 

Plan-de-Cuques : Ecolo de garçons, le vendredi, 
27 septembre. 

La Kourdonnlère : Café Party, le samedi, 2S sep-
tembre. * 

Allauch-Ville : A la Mairie, le lundi, 30 septem-
bre, pour les retardataires des trois sections. 

Les nouvelles cartes ne seront remises qu'ea 
échange des anciennes. 

) 

a siuanoD mmim 
La municipalité nous adresse le compte f 

a/Jrnira'stratif ,pour 1917. Il se solde par \ 
51.170.G85 fr. 81 do recettes effectuées et 
43.258.172 fr. 2-i de dépenses payées, soit 
un excédent de recettes de 7.012.513 fr. 57. 

Ce document est accompagné du projet 
de budget supplémentaire pour 191S qui se 
clôture h 23.810.528 fr. 52 en recettes et. 
30.810.528 fr. 5.2 tfe dépenses, soit un déllci) 
de sept millions. 

Nous reviendrons sur les détails. 

il 

Le Mouvement ouvrier 
MONTEURS DES P. T. T. 

La Section nous communique : w 
Le. groupement professionnel des monteurs, réu-\ 

nis en assemblée générale le 22 septembre, rue v 

Colbert, 4, sous la_ présidnee du camarade La-
cruche, d'Orange; secrétaire de séance Bazus, ua 
Roanne; assesseurs, L. Fesnard. de Bordeaux, et 
Boudet), de Nice, expriment l'hommage de leur 
profonde admiration pour les armées de héros qui 
luttent pour la liberté des peuples et l'affranchis-
sement do l'Humanité contre ce qu'il Teste d'im-
périalisme et de militarisme dans le monde. 

Au point de vue professionnel et administratif, 
après avoir entendu les camarades Sevèvre, secré-
taire général de l'organisation; Bonjeau, secré-
taire do la province; Moreau, secrétaire de sec-
tion; Dumoulin, du 6' D. O.; Bazus, etc., manifes-
tent leur volonté de poursuivre l'amélioration da 
leur situation. 

Prient, M. Pasquet, sc-crétaira général des 
P. T. T., dont les sentiments démocratiques et 
l'esprit de réforme sont bien connus, d'utiliser 
d'une façon plus judicieuse leurs connaissances 
professionnelles.ni-âconnues jusqu'à ce jour par les 
procédés d'une routine stagnante, et do régulari-
ser- leur catégorie par l'établissement d'un statuts 
réglementant leurs attributions et leurs *salaires. i 

Font un pressant appel aux pouvoirs publics et 
à l'administration pour que la question des re-
traites soit résolue lo plus tôt. possible et que 
l'âge des ayants droit soit reporté à 55 ans, afin 
que les vieux camarades atteints par la limita 
d'âge jouissent d'une pension équitable et digne 

• d'une - démocratie. ; ■ - ••• 
Demandent en outre quo l'indemnité de cherté 

da vie soit portée au double odes salaires et lè-
vent la séance aux cris do- : Vive le groupement 
syndical des monteurs l Vivo la Fédération ! Vive 
l'Unité ouvrière l 

OUVRSESS CIVILS • 
DSS MAGASSN3 DE LA GUEriHE 

"• Le Syndicat nous communique : , 
Le bureau syndical, après avoir entendu lo 

compte rendu des travaux accomplis par la dé-
légation envoyée au Congrès fédéral et au minis-
tère do la Guerre, enregistre avec satisfaction les -
bons résultats obtenus; félicita les délégués de 
leur activité et décide de convoquer l'assemblée 
générale des syndiqués pour le vendredi 27 sep-
tembre, à 6. heures 30, Bourse du Travail, salîew 
Ferrer, afin do rendre compto aux membre-, de lajC 
corporation des améliorations acquises. — Pour le ^~ 
Syndicat : le secrétaire, C. MATTONV 

OUVRÏERS BOULANGERS 
Le Syndicat nous communique : 
La Commission de revendications rappelle à tcus 

les ouvriers boulangers la décision priso dans 
l'assemblée du 1-2 coura.nt et les invite à assister 
à la réunion corporative qui aura lieu après-de-
main jeudi 2G du courant, à 9 heures du matin. 
A cette réunion, la Commission fera connaître la 
réponse des patrons. Les camarades boulangers do 
diverses villes cio la région ont décidé de se. faire 
représenter par un délégué à cette importante as-' 
semblée. — Pour la Commission et par mandat, 

,1e focrîtaiTC : L. Sieycs. 

Ce soir, à 6 heures, réunion de la Commis-
sion au siège du Syndicat. Urgence. 
TISSEURS, FiS-EURS 

ET TRAVAILLEURS DU SAQ 
Les démarches ont continué activement. Les ré-

sultats sont sur le point d'ôtro acquis, malgré les 
tergiversations employées. Les camarades de tou-
tes les industries du sac sont priés d'être préfents àv^, 
la réunion de co soir, à 7 heures, Bourse du Tra-V" 
vail, salle Ferrer. Communication importante. Dans * 
leur propre intérêt et pour la réussite prompte * 
et définitive de leurs réclamations, tous syndiqués 
ou non doivent être présents. 

C0MV0GATÏ0N3 
Daines de restaurants, calés et (jars. — Ce soir, 

réunion, à 4 heures, Bourse du Travail. Consti-
tution d'un Syndicat; examen des demandes de 
révision des conditions de travail formulées dans 
un grand nombre d'étahlissemcnts. 

Société coopérative ouvrière de production en 
chaussures (La Solidarité). — Assemblée générale, 
ce soir, à 7 heures, local habituel. Importantes 
communications. 

Syndicat des métaux (section Ses mécaniciens). 
— Les collecteurs sont priés de remettre au cama-
rade Carrière les carnets de collecteurs à Jour 
peur la bon.no marche du répertoire des mécani-
ciens à seule lin de se mettre a jour. — Par or-
dre du Conseil : Vincent Cigner/o. 
m Tous les camarades métallurgistes, syndi-

qués et non syndiqués sont priés d'assister à l'as-
semblée générale qui aura lieu demain à 7 h. du 
soir, à la Bourse du Travail, salle Ferrer. Ordre 
du jour : Compte rendu de la délégation. Préseru a./ 
assurée du camarade Blanchard, secrétaire fé- \. 
déral. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24- septembre 
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DEUXIEME PARTIE 

— Ah îlà ! là ! c'est rien toc ! remarqua 
l'Haricot. 

— Entendu, mon petit. Dôpôclie-toi tout 
de même. 

— En v'ià une sale couleur, ça sent l'hô-
pital ! continua l'incorrigible escarpe, tout 
en revêtant rapidement lo costume. 

— C'est voulu, mon garçon, ça se voit 
moins, ïa nuit surtout. Allons, es-lu prêt ? 
On va filer. 

Et M. Paul poussa vivement dehors son 
compagnon,- un peu ahuri de ces façons 
expéditives. 

Ils revinrent rapidement à la place Pi-
galle, où Finot les attendait en plaisantant 
avec d'affriolantes demi-mondaines. 

Sans parler, le débitant examina cï'un 
œil scrutateur les deux matadrins, révô-
tus de costumes absolument identiques. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité ave_G la Société des. Gens de 
Lettres, 

Puis il se leva et s'en 'fut vers le boule-
vard de Clichy, suivi par Cosmétique et 
l'Haricot. 

— Dans vingt minutes, dit-il, enfin, nous 
serons rue Saint-Roch. Pressons-nous, les 
agneaux, nous allons prendre le tram... 

» Je vous recommande de ne pas trop 
bavarder en voiture, ou quand vous serez 
dans lo train. Le timbre de la voie peut de-
venir un indice. » 

Sur cet avis judicieux, les. trois compa-
gnons voyagèrent en silence. 

Vers dix heures,. FLnot palrut soudain 
dans sa boutique, sa serviette sous le bras, 
l'air parfaitement calme. 

— Personne, ce soir, dit-il, au bout d'un 
moment. On pourrait peut-être boucler, 
hein ! ma petite Ariette ? on se reposerait. 

— Pour sûr, fit la débitante, j'ai som-
meil'. 

Fort de cette approbation, Finot. «seconda 
son garçon pour la fermeture, et, après 
quelques recommandations mystérieuses ù 
sa femme, il revêtit sa tenue do voyage 
et partit. 

A minuit cinq, Finot et ses acolytes s'em-
barquaient à la gare de l'Est, dans le train 
de Chûlons. Ils s'installèrent, séparément, 
dans un wagon de troisième classe, à cou-
loir. 

A l'a station de Nogcnt-l'Artaud, ils des-
cendirent tous trois et sortirent de la gare 
sans se parier. 

Après avoir traversé le passage à niveau 

ils s'engagèrent, toujours silencieux, isur 
la route de Chôzy. 

Un quart d'heure plus tard seulement, 
lorsqu'ils furent en rase campagne, ils cau-
sèrent. 

— As-tu les masques et les espadrilles ? 
demanda Finot à Cosmétique. 

— Oui, mon vieux. 
— Dorsnc-les. 
Cosmétique tira de la poche de sa va-

reuse trois loups d'étoffe noire, munis de 
cordons. Il en remit un ti Finot, un autre 
■à l'Haricot et conserva le Iroisième. 

Ensuite il déficela un petit paquet qu'il 
portait sous le bras, en sortit des espadril-
les de corde et en offrit une paire à cha-
cun de ses compagnons. 

— Pourquoi faire, ces trucs-là, demanda 
l'Haricot surpris. 

— On va l'expliquer, dit Finot. 
» Il est temps de te mettre au courant. 

La route est déserte, pas de danger d'être 
entendu. » 

Et, sans élever la voix pourtant, le débi-
tant développa le plan hardi conçu par lui 
huit ou dix jours plus tût. 

L'Haricot ne soufflait mot, stupéfié par 
de certains détails. / 

— Si nous réussissons, conclut Finot, ce 
sera la dennière opération' de ce genre-là. 

» On n'aura plus besoin de travailler. 
L'affaire est si belle, si extraordinaire, que 
ce serait dommage de ne pas la tenter. 

» La seule difficulté, en cas de réussite, 

sera d'écouler les marchandises. Il faudra, 
peut-être, faire un petit voyage en Angle-
terre, où l'on vend assez facilement. Mais 
il s'agira d'être habile. 

» Enfin, nous verrons. Opérons de notre 
mieux, les petits agneaux. 

» A propos, Co-smétique, tu n'as pa^? ou-
blié les cordelettes ? 

— Non, mon vieux, j'en porte une dizaine 
do mètres en ceinture. Minces, solides, pre-
mier choix. 

— Bon, j'en ai autant sur moi. Ça sera 
largement suffisant. 

Tout en s'entrotenant ainsi, les trois ai-
grefins marchaient d'un bon pas. De temps 
à autre, ils faisaient une remarque sur le 
paysage aux contours vaguement esquis-
sés par le clair obscur d'un ciel nuageux. 

Le silence lourd de la campagne ne les 
impressionnait pas. Ils semblaient au con-
traire très h l'aise dans la solitude et les 
ténèbres. 

Ils arrivèrent enfin près du village do 
Ncsl'es, contournèrent le château, escala~ 
dèrent une haie et disparurent dans l'obs-
curité du parc. 

Quand le jour se leva, sur une nuit trop 
chaude, l'aurore apparut, embrumée d'un 
brouillard rougeatre. 

Au château, les jardiniers, en prévision 
d'un orage probable, s'occupaient dans les 
serres. 

Vers dix heures du matin, le marquis de 

Changis sortit et, comme de coutume, se 
dirigea vers la tour Carrée. 

11 s'engagea bientôt dans l'escalier des 
souterrains,, prit dans la cajehotta habi-
tuclie sa lampe à acétylène, l'alluma et, 
pensif, descendit les derniers degrés de 
pierre. 

Aussitôt trois ombres masculines surgi-
rent d'un amas de pierres amoncelées dans 
l'un des angles de la tour. 

Elles s'engouffrèrent à la file indienne et 
sans faire le moindre bruit dans l'escalier 
glissant et sombre, puis atteignirent le sol 
du couloir dans lequel les précédait M. de 
Changis. 

A pas de loup, rasant les murs, guidées 
(seulement par la lumière portée par le 
châtelain, elles le suivaient de loin. 

Lo marquis s'avançait rapidement, sans 
aucune méfiance. 

Pourtunt, lorsqu'il parvint au carrefour 
de l'oubliette, il s'arrêta un instant, re-
garda très attentivement autour de lui, 
écouta durant quelques secondes, comme 
vaguement inquiet. , 

Les trois ombres s'étaient tapies preste-
ment contre la muraille du souterrain, s'y 
écrasant, retenant leur souffle et semblant 
faire corps avec les sombres parois. 

M. De Changis haussa les épaules en 
murmurant : 

« Décidément, c'est toujours l'a même 
chose... Ces satanés rats me causent des 
impressions ridicules ! » 

Puis, rassuré, il se pencha sur la grille, 
atteignit la clé du réduit au trésor et reprit 
sa marche en chantonnant un vieux rei 
frain. 

Derrière lui, les ombres se remirent ,ea 
mouvement, redoublant de précautions. 

Le marquis parvint à la muraille tour-
.nante, fit jouer l'a pierre, ouvrit la porte 
de fer et pénétra d'ans la cellule où dor-
maient les millions des de Changis. 

Il posa sa lanterne sur le sol, 'souleva la 
couvercle du coffrctL y déposa précieuse-
ment une. omeraude splendide, retirée la 
veille d'une bague ancienne, trop usée pour 
être portée. ^ 

« Ah ! François avait raison l'autre jour,, 
monologuu-t-il, si l'existence de ce trésor^' 
était connue, il y aurait de quoi suscitery 
les plus criminelles convoitises. 

» Heureusement, personne ne peut soup« 
çonner... » 

il n'acheva pas. 
Deux mains nerveuses venaient de s'a-

bal tre sur ses épaules,- le ployaient, le ren-
versaient en arrière. 

En même temps, une cordelette s'enrou-
lait autour de ses jambes. 

Malgré sa stupeur et son effroi, le mal-
heureux châtelain distingua vaguement 
trois hommes masqués de noir. 

Il cria : 

[La suite à demain.') 
Hx:;ru GERMAIN. 
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'icîÉe is AIHés 

:E «mies §e eemte 
Paris, 23 Septembre.; 

Communiqué de l'armée d'Orient du 23 sep-
tembre 1918 : 

L3s succès obtenus par les armées al-
iiéss en Macédoine pareiment le carac-
tère d'une grande victoire. 

La progression rapide des années 
franco-serbes au centre, vers le moyen 
Vardar, a entraîné, sur tout le front ds 
150 kilomètres compris entre Monastir 
et le lac Doiran, la retraite précipitée 
des armées ennemies, que poursuivent 
vigoureusement tous les contingents al-
liés. 

Au nord-est de Monastir, la ligne Mc-
giîa-Kanatlartsi-Kalyani a été atteinte, 
tandis que, plus au Nord, les troupes 
serbes marchent sur ïCapu et ont même 
jeté des éléments sur la rive gauche du 
fleuve. 

Daiîs la vallée du Vardar, les troupes 
alliées ont dépassé la ligne Konynsko-
Gurincet sur la rive droite. Sur la rive 
gauche, elles se sont emparées de 
Guevgueli et do toute la première posi-
tion ennemie jusqu'ai* lac Doiran. 

Les arrière-gardes ennemies s'efforcent 
de ralentir la poursuite. Sur les routes 
de la région Monastir-Kicsuo-Priiep, les 
colonnes ennemies refluent dans un dé-
sordre indescriptible, mitraillées et 
bombardées sans répit par les aviateurs 
alliés. Ds nombreux villages et dépôts 
sont en flammes. 

Bes prisonniers, des canons et une 
énorme quantité de matériel de guerre, 
dont le dénombrement n'a pu être fait, 
sont encore tombés entre nos mains. 
Nous avons, en particulier, capturé sur 
la voie ferrée du Vardar, des locomoti-
ves, trois trains complets et deux pièces 
à longue portée sur trucks. En maints 
endroits, des éléments bulgares, démo-
ralisés se sont débandés en jetant leurs 
armes. 

Aux dernières nouvelles, la progres-
sion continue sur tout îe front d'attaque. 

Corni!i[mti|>ié anglais 
Londres, 23 Septembre. 

Comme résultat des attaques et de la 
forte pression continuelle des troupes 
anglo-grecques, en coopération avec 
l'avance franco-serbe, plus à l'Ouest, 
l'ennemi évacue l'ensemble de sa ligne 
Boïran-ouest du Vardar. H a mis le feu 
à la gare d'Hudova, ainsi qu'aux entre-
pôts de Gestovo, Tike et Tatarii. 

^S'ss troupes et ses transports encom-
brent maintenant j.a route vers le Nord, 
qui est violemment bombardée et mi-
traillée par nos aviateurs. 

Nos troupes avancent. Elles ont déjà 
atteint la ligne Esra-Ogular-Samzaîi, à 
un kilomètre au sud de Eogdanca et au 
sud-ouest du Vardar, elles avancent sur 
lArzenci, en contact avec les Grecs à Gu-
rincet. 

Sa que dît Se Gsratiiîpé Cigare 
Berne, 23 Septembre. 

Le communiqué bulgare rend compte en 
ces termes de l'offensive alliée en Macé-
doine : 

Au nord de Monastir et dans la boucle de 
la Cerna, nos unités ont dispersé par le feu 
plusieurs détachements ennemis qui, après 
une préparation d'artillerie, tentaient de 
s'avancer contre nos positions. 

Dans la région de Morihovo, nous avons 
repoussé de violentes aiiaquôs ennemies. 

A l'est de la Cerna, les combats acharnés 
ont continué. Notre front a été ramené plus 
au Nord. 

Au sud de Guevgueli, des bataillons an-
glais ont tenté de s'approcher.. Us ont été 
repoussés de façon sanglante. 

Un itamiïïB do Roi d'Angleterre -
an général leii 

Londres, 23 Septembre. 
Le roi a adressé le télégramme suivant au 

général Alienby : 
C'est avec un sentiment de fierté et d'ad-

miration que, tous ici, nous avons reçu les 
nouvelles de l'opération si habilement con-
çue et si brillamment exécutée, à la suite 
de laquelle les forces britanniques des In-
des et les forces alliées sous votre com-
mandement, appuyées par la flotte royale, 
ont obtenu une victoire complète sur l'en-
nemi. 

Je suis certain que ce succès, qui a ainsi 
libéré la Palestine de la domination turque, 
prendra place parmi les grands exploits de 
l'histoire de l'Empire britannique et restera 
à jamais un témoignage mémorable de la 
valeur du commandement britannique et 
des qualités guerrières des troupes britan-
niques el indiennes. 

Le Congres de la Fédération 
És Coopératives île France 

Paris, 23 Septembre. 
Un dîner de 400 couverts a réuni, ce soir, 

les membres du 5» Congrès national de la 
Fédération Nationale des Coopératives do 
France. 

Au desseit, des discours ont été prononcés 
par MM. Poisson, de la F. N. C. C. ; Saxton, 
délégué anglais : Paulsocn, délégué belge ; 
Ribéral, de la Fédération régionale • Clouet, 
du magasin de gros ; Huart, de la presse pa-
risienne, et Albert Thomas. 

L'Echange des Prisonniers 
LES GONFERENGES DE BERNE 

Berne, 23 Septembre. 
Uno nouvelle Conférence s'est ouverte au-

jourd'hui, au sujet de l'échange des prison-
niers de guerre entre les délégués de l'Alle-
magne et des Etats-Unis. Dans la délégation 
américaine, on remarquait MM. Davis Nou-
vel, ambassadeur à Londres, et John \V. Gar-
rett, ministre à La Haye. . 

La Conférence austro-italienne, qui a dis-
cuté la question du rapatriement des prison-
niers malades et blessés, du traitement gé-
néral des prisonniers et du sort des popula-
tions des régions envahies de part et d'au-
tre, a été close par le président de la Confé-
dération, après que l'accord eût été signé. 

LES DES ALLIES El 
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î Communiqué officie! 
<. i 
| Paris, 23 Septembre. 
? Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

| Rien à signaler au cours de la journée, sauf au sud de Saint-Quentin, 
î où nos élémenté ont atteint l'Oise entre Vendeuil et Travecy. 
$ 
$ AVIATION 
^ ' Le sous-lieutenant Hérisson a abattu deux avions le 18 septembre. Ce 
k sont les 10° et li° victoires de ce pilote. 
$ * 

tanniuiiiijué anglais 
24 Septembre, soir. 

Par une heureuse opération locale, 
exécutée ce matin au nord-est d'Epéhy, 
nous nous sommes emparés d'un point 
fortifié, que l'ennemi avait défendu 
avec acharnement au cours des combats 
des trois derniers jours. 

Plus au Nord, les Allemands ont 
lancé, ce matin, une contre-attaque que 
nous avons repoussée, sauf én un point, 
où ils ont réussi" à pénétrer dans nos 
positions et où ils se maintiennent en-
core. 

AVIATION. — Le 23 septembre, niai-
gré le temps couvert et les averses fré-
quentes, le travail de notre aviation a 
continué. Pendant la journée, nous 
avons effectué des réglages de tir et 
d'utiles reconnaissances. 

Nos appareils de bombardement ont 
lancé onze tonnes de bombes au cours 
de la journée. Huit avions ennemis ont 
été abattus, quatre des nôtres man-
quent. 

La nuit suivante, malgré le mauvais 
temps, nos escadrilles de nuit ont atta-
qué avec succès un aérodrome ennemi 
près de Vaïenciennss, lançant quatre 

tonnes de bombes. Tous nos appareils 
sont rentrés. 

EommuB!qa6' américain 
23 Septembre, 21 h. 

Dans la Woevre, nous avons de nou-
veau fait des raids, ramenant vingt-neuf 
prisonniers et capturant deux mitrail-
leuses. 

Trois coups de main de l'ennemi dans 
la Woevre et dans les Vosges ont été 
repoussés. 

Geiiiiipl belge 
• Le Havre, 23 Septembre, soir. 

Pendant les deux- dernières nuits, 
l'artillerie ennemie a été très active, sur-
tout dans la région au nord de l'Yser, 
où elle a exécuté do nombreux tirs de 
harcèlement et des tirs sur batteries et 
communications. Notre artillerie a ri-
posté énergiquement. 

Une attaque ennemie, tenéo sur un 
da nos postes de Weidrcndrefs pendant 
la nuit du 21 au 22 a complètement 
échoué sous nos feux. Pendant cette 
même nuit, plusieurs de nos cantonne-
ments ont été bombardés par avions. 

Paris,. 24 Septembre, 2 b. lo. 
Sur le théâtre de la bataille en France, en 

attendant la reprise prochaine d'opérations 
plus importantes, des actions locales ont été 
engagées aujourd'hui qui, une fois, de plus, 
ont tourné à l'avantage des Alliés. 

Les troupes britanniques ont marqué une 
intéressante progression à l'ouest du Catelet, 
dont elles ne sont plus qu'à trois kilomètres. 
A la ferme Gillemont, les troupes françaises, 
au sud de Saint-Quentin, ont enlevé lo fort 
et le village de Vendeuil, et elles bordent 
l'Oise sur tm front do quatre kilomètres en-
tre Vendeuil et Travecy. La "Fère est donc 
sérieusement menacée de débordement par 
le Nord. 

Toutes ces actions, sans avoir de répercus-
sions immédiatese, sont utile» à cause des 
bases qu'elles donnent en vue d'opérations 
ultérieures. 

C'est de l'Orient quo viennent encore au-
jourd'hui les nouvelles les plus importantes. 
En Macédoine, la retraite bulgare tourne à 
la déroute et c'est une grosse victoire que 
sont en train de remporter les armées alliées 
commandées par le général Franchot d'Es-
perov. 

La" brusque avance réalisée au centre vers 
le moyen Vardar et qui a atteint G5 kilomè-
tres en une semaine, a entraîné, pour l'enr 
nemi, l'obligation d'aligner ses deux ailes, et 
actuellement les Bulgares se replient sur 
tout le front de cent cinquante kilomètres, 
qui sépare Monastir du lac de Doiran. Prilep 
est menacé, ainsi que le défilé fameux de 
Babouna. 

La progression de nos troupes continue 
malgré' la résistance de l'ennemi 

Front Français, 23 Septembre. 
. Devant Saint-Quentin, nos troupes, en liai-

son avec l'armée britannique, continuent 
leurs efforts. Il semble que l'ennemi veuille 
utiliser pour la défense de Saint-Quentin, au 
nord de la Somme, la ligne de faîte qui, 
parallèlement à l'ancienne ligne Hindenbourg 
passe par Solnon, la cote 123 au sud d'Hol-
non, la cote 13S à l'est du bois de Savy, 
l'Epine-de-Dallon sur la route de Ham à 
Saint-Quentin. Il a travaillé activement a 
l'aménagement de cette ligne. Il a pour l'abri 
de sa garnison, qui paraît assez dense, les 
sapes et contre-sapes faisant face à l'Est. 
Des boyaux lui permettent le va-et-vient des 
renforts et des munitions entre Saint-Quentin 
et cette ligne. Il a déjà, renforcé les unités 
engagées sur ce point. C'est ainsi qu'une do 
nos unités signalait la capture d'un récu-
péré allemand de plus de £0 ans, venu en 
renfort depuis quatre jours seulement, et 
de suite porté sur la cote 13S. Cette ligne était 
primitivement couverte par des points de 
surveillance et^de résistance comme le bois 
de Savy, qui été enlevé de haute lutte et le 
bois Màrjorin dans lequel la lutte continue. 

Actuellement, nos troupes sont exactement 
devant la ligne de résistance ennemie. Notre 
progression continue cependant. Une do nos 
patrouilles a fait, hier matin, une incursion 
dans la ligne ennemie et a enlevé une mi-
trailleuse et quelques hommes. 

Au sud de la Somme, la ligne parallèle à la 
ligne Hindenburg, que nous avons signalée 
au nord de la rivière, semble se continuer 
par la hauteur au nord-est de Castres. La 
ligne do faîte rejoignant Survillers, Cerisy 
et ?a'croupe qui domine, à l'Ouest, Moy sur 
l'Oise. 

La prise de Castres et notre progression 
dans lo bas-fond de la Somme menaçaient 
cette ligne et étaient suivies par une ' réac-
tion énergique de l'ennemi sur Castres. Cette 
contre-attaque a été contenue. 

Plus au Sud, après la prise de Benay, 
nous avons progressé dans la direction de 
la grande route de La Fère à Saint-Ouentlrfî 
qui traverse du nord au sud la croupe tra-
versant Moy. Nous avons pris la ferme Ca-
ponne. 

L'infanterie ennemie résiste énergiquement 
sur ce que l'on pourrait appeler les avan-
cées de la forteresse de Saint-Quentin. Les 
petites progressions qu'indique le communi-
qué correspondent toutes à des combats 
prouvant l'énergie et la ténacité do nos hom-
mes. 

Les combats du bois de Savoy semblent 
avoir donné lieu particulièrement à des faits 
d'armes. Les taillis de ce bois, hachés par les 

obus, étaient saturés de gaz toxiques. Les 
combats rapprochés, les combats à la gre-
nade, eurent lieu entre adversaires . tous 
obligés de porter le masque. On cite dans 
l'un des régiments engagés un officier qui 
captura des prisonniers eh les terrassant par 
sa force peu commune, après leur avoir d'un 
premier geste arraché lo masque pour être 
bien sûr, malgré la fumée, la confusion et 
la couleur devenue semblable dé tous les uni-
formes, qu'il avait bien affaire à des Alle-
mands. 

25.000 prisonniers et 2@0 canons 
capturés 

Londres, 23 Septembre.-
Les passages du Jourdain, à Jisr-ed-

D'emir, ayant été saisis pendant la ma-
tinée du 22 septembre, la dernière voie 
par où l'ennemi aurait pu s'échapper à 
l'ouest de la rivière a été coupée par nos 
troupes. 

Les 6° et 8° armées turques ont virtuel-
lement cessé d'exister. Tous leurs trans-
ports sont entre nos mains. 

A 8 heures du soir, le 22 septembre, 
25.000 prisonniers et 269 canons avaient 
été dénombrés. H reste encore à comp-
ter beaucoup de prisonniers et du maté-
riel. 

Ge t]ua û\i le ewîpijiîp îere 
Berne, 23 Septembre. 

Le communiqué ottoman rend compte en 
ces termes des opérations sur le front de Pa-
lestine : 

Les mouvements que nous avons égale-
ment entamés sur le Jourdain s'exécutent 
avec ordre et méthode. Partout nos arrière-
gardes opposent une courageuse résistance. 

situ 

Trois nouvelles mesures de M. Borat. 
Les restaurants coopératifs. — Les 

cuisines municipales. — Contre 
le gaspillage des denrées 

Paris, 23 Septembre. 
Résolu à enrayer par tous les moyens la hausse 

des prix et lo gaspillage des denrées, le gouver-
nement, sur la proposition de M. Victor Eoret, a 
décide do recourir a trois ordres de mesures Qui, 
bien que destinées à des milieux différents, doi-
vent, on définitive, réagir au profit des consom-
mateurs. 

Tout d'abord, M. Victor Eoret, avec M. Elotz 
va saisir la Chambre d'un projet de loi autorisant 
le gouvernement a taire des avances pour l'orga-
nisation de restaurants coopératifs. Quelques éta-
blissements de ce genre existent déjà dans cer-
tains centres ouvriers, et l'on sait ' qu'ils ont 
donné des résultats appréciables et permis de ré-
sister aux exagérations de ppix sans cesse grandis-
santes. Ce sont, par conséquent, de telles organi-
sations qu'il est d'abord nécessaire d'cncouiager. 

A cet effet, si lo Parlement ratifie les proposi-
tions du gouvernement, des avances, sans intérêts 
jusqu'à concurrence do cinquante millions de 
francs, seraient allouées aux départements, aux 
communes, aux Sociétés coopératives, ainsi qu'à 
toutes autres institutions susceptibles de contri-
buer efficacement à l'oeuvre de l'alimentation 
populaire. 

Autant que possible, le gouvernement désire 
utiliser et développer les restaurants existants, en 
particulier les cantines et les restaurants coopéra-
tifs ou municipaux. 

Il s'efforcera d'en faire surgir de nouveaux 
dans les cités ouvrières où ils sont manifestement 
insuffisants, mais en se mettant d'accord avec des 
groupements coopératifs, dont, notamment, la 
Fédération Nationale des Sociétés coopératives, et 
avec les municipalités intéressées. 

II fera appel aux institutions sociales et aux 
pouvoirs locaux en vue do coordonner l'effort de 
chacun d'eux dans la lutte contre l'élévation des 
prix. 

En second lieu. M. Victor Eoret, tenant compte 
des résultats satisfaisants donnés par la cuisine 
centrale, organisée sur lo front par le général 
commandant en chef, a décidé la création dans 
lo gouvernement militaire de Paris, d'une cui-
sina d'essai, qui préparera des plats d'un trans-
port facile, contenant une ou plusieurs rations et 
pouvant être consommés froids ou après un ré-
chauffage sommaire. 

Cette cuisine est destinée à ravitailler les trou-
pes du gouvernement militaire et l'armée do Paris 
en économisant le temps, le personnel, le combus-
tible, et en variant le menu do l'ordinaiTe. En 
cas de succès cette expérience, faite au point de 
vue militaire, devra être étendue à la population 
civile. La cuisine d'essai servirait, en effet, 
d'exemple aux municipalités qui y trouveraient 
un type facile à installer dans les cités populeu-
ses, pour aider à l'alimentation des classes mo-
destes. La mise en vento des plats cuisinés à un 
prix voisin du prix de revient par l'intermédiaire 
do coopératives, de magasins d'approvisionnements 
municipaux, facilitera l'existence do la population 
travailleuse, tout en lui fournissant des mets va-
riés et appétissants. > 

Des résultats dtè,U\ obtenus, il ressort qu'en 
raison de l'économie de denrées et do combusti-
bles résultant d'une préparation véritablement 
industrielle et d'une récupération rationnelle des 
déchets, le prix do revient d'une portion de plat 
cuisiné, tout en constituant la base d'un repas 
substantiel, sera peu élevé. 

Enfin, un décret a été soumis par M. Eoret à 
la signature du président do la Itépubliqus pour 
lutter contre le gaspillage de; denrées et la sur-
prise des additions successives que pratiquent, 
sans retenue, certains établissements do luxe. Co 
décret n'impose pas à tous les restaurants un prix 
fixe, mais il permet aux clients d'un établissement 
do luxe, quel qu'il soit, d'obtenir un repas-type 
pour lo prix maximum de 20 francs, couvert com-
pris. 

Un tel régime qui ne saurait fonctionner sans 
la collaboration loyaio du restaurateur et du 
client, ne peut manquer d'aboutir à la limitation 
do_ certaines dépenses somptuaires. Par suite, il 
doit exercer une répercussion sur le prix des den-
rées laissées a la disposition des autres consomma-
teurs. Il no constitue, d'ailleurs, qu'une première 
éprouve, à laquelle M. Boret a jugé indispensable 
de procéder avec les établissements do luxe, avant 
do l'étendre à d'autres catégories do restaurants. 
Si cDo ne donnait pas les résultats attendus, il 
no reculerait pas devant des prescriptions plus 
restrictives et d'une portée plus générale. 

Il_ apparaît, en tout cas, que les mesures pro-
posées ou réalisées par lo gouvernement ne procè-
dent pas à l'aventure. Elles sont les manifestations 
d'un programme d'ensemble assez roupie pour 
s'adapter h la diversité des conditions et des be-
soins, mais constamment orienté vers lo souci do 
faciliter l'existence à tous ceux qu'éprouvent par-
ticulièrement la prolongation des hostilités. 

Amsterdam, 23 Septembre.-
La Gazette de Voss publie un projet de 

constitution de la Société des nations, éla-
boré, en détail, par le député Erzberger. Ce 
projet est extrait du livre intitulé : La Société 
des Nations. 1/acheminement vers la paix, 
que M. Erzberger publiera très prochaine-
ment : 

La première partie de cet ouvrage dit no-
tamment : 

Tout Etat souverain peut entrer dans la Société 
qui ssra considérés comme étant établie lorsque les 
puissances suivantes seront parmi celles qui auront 
proclamé leur adhésion : l'Allemagne, la Grande-
Bretagne, la Franco* les Etats-Cnis et la Russie 
Lo eiègo da la Société sera à La Haye, où un 
bureau international sera en fonction. Chaque Etat 
nommera un délégué avec l'approbation de son 
Parlement. Le bureau international sera contrôlé 
par un Conseil administratif permanent, composé 
des représentants des puissances fédérées, sous la 
présidence du ministre des Affaires étrangères hol-
landais. 

La deuxième partie traitant des lois fonda-
mentales, dit. que la Société garantira les pos-
sessions territoriales de caque Etat fédéré 
et la possession paisible de ses colonies. 

Chaque Etat sera complètement indépendant dans 
ses affaires intérieures et dans les affaires étran-
gères, dans les limites de l'acte constitutif de la 
Société. La neutralité permanente des Etats, dent 
les gouvernements ont déclaTé cette neutralité per-
manente avec le consentement de leur Parlement, 
sera reconnue pat tous les membres de la Société, et 
ces Etats Jouiront do la protection da la Société, 
la constitution do la Société prévoit également 
l'arbitrage obligatoire dans les termes suivants : 

Tous moyens dont la Société disposo seront em-
ployés contre tout Etat fédéré ou contre tout .Etat 
en dehors de la Société, qui attaquo un des Etats 
confédérés ou qui prend les armes sans s'être 
adressé à la Cour d'arbitrage ou sans avoir at-
tendu lo jugement de cette Cour, ou qui a recours 
aux armes au lieu d'accepter le jugement de la 
Cour. 

La question du désarmement est traitée 
dans les termes suivants : 

Les membres do la Société prennent l'engage-
ment mutuel de diminuer et de réduire, dans une 
progression constante, leurs forces de terre et de 
mer et d'air, conformément à une base à convenir. 
Us s'engagent en outre à ne pas employer leurs 
forces pour des buts autres que le maintien de l'or-
dre intérieur, la défense contre l'attaque do leurs 
territoires et pour la mise à exécution conjointe 
des décisions do la Société. Devront être commu-
niqués annuellement au bureau do La Haye, les 
dépenses annuelles en fait d'armements et les chif-
fres- relatifs au nombre des troupes et aux quantités 
de matériels do guerre do toutes sortes, comme 
aussi tous les renseignements relatifs aux navires 
de guerre. Lo bureau publiera ces informations. 

La Constitution prévoit plus loin l'égalité écono-
mique et lo principe de la porta ouverte, tous 
les membres de la Société s'accordant l'un à l'au-
tre lo traitement de la nation la plu3 favorisée 
fendant les dix premières années qui suivront la 
fondation da la Société. Le surplus des matières 
premières de chaque Etat seia partagé entre les 
autres Etats ' fédérés conformément à une base à 
convenir au prorata de lafjs importations respec-
tives de 1913 et pour les Etats particuliers, au 
prorata des besoins, spéciaux créés par la guerre. 

Los membres de la Société devront reconnaître 
lo principe de la liberté des mers. Les détroits et 
les canaux reliant las mers, pour autant quo les 
doux rives ne sont pas en possession du même 
Etat fédéré seront internationalisés. Leurs fortifi-
cations seront conservées et défendues par un 
corps comprenant des .contjpgents de tous les Etats 
fédérés et commandés à tour de rôle tous les 
trois ans par un délégué des Etats neutralisés. 

Les Etats fédérés proclameront la sécurité do la 
propriété privée sur les hautes mers. Les lois des 
prises navales et de blocus devront être abolies. 
L'exercice du droit du blocus est réservé à la So-
ciété, et à la Société comme telle, uniquement, 
contra tout Etat fédéré qui viole la constitution 
do la Société et contre tout Etat n'appartenant 
pas à la Société et qui pi'çnd les armes contre un 
Etat fédéré. 

Les navires appartenant à' tout Etat fédéré et 
leurs cargaisons recevront de la part de chaque 
Etat fédéré le mémo traitement quo celui donné 
par cet Etat à ses propres navires, les câbles ma-
ritimes seront contrôlés par le Comité de la So-
ciété. • 

Les membres de la Société devront renoncer à 
lever des troupes dans leurs territoires coloniaux. 
Tous les Etats et les colonies situées en Afrique 
seront des Etats perpétuellement- neutres. 

La troisième et dernière section traitant 
des pouvoirs .exécutifs de la société, prévoit 
qu'en cas d'offensive les membres de la so-
ciété s'engageront à prendre les mesures sui-
vantes contre les violateurs de la constitu-
tion : 1° Rompre les relations diplomatiques, 
isoler complètement les Etats délinquants* par 
la fermetu-re do leurs frontières à toutes im-
portations, exportations,communications pos-
tales et par voies ferrées, etc.; 2° Dans des 
circonstances établies, effectuer le blocus. Les 
mêmes mesures seront employées contre tou-
tes menaces hostiles, dirigées contre un Etat 
fédéré par un ou plusieurs Elal3 n'apparte-
nant pas à la société. 

Si un Etat délinquant franchit ses frontiè-
res avec une intention hostilo contre un ou 
plusieurs Etats fédérés, les membres de la 
société s'engagent à fournir une aide mili-
taire et maritime conjointe. 

M. Erzberger demande qu'on fasse la criti-
que de son projet et se déclare prêt à rece-
voir des contre-propositions pratiques. 

ss Travailleuses rHlIefflenf 
Cealnre m brève 

Paris, 23 Septembre. 
Ce matin, les travailleuses de l'habillement, 

do la couture et industries similaires aux-
quelles s'étaient joints les coupeurs en con-
fections, ont au cours d'une réunion tenue 
à la Bourse du Travail repoussé les proposi-
tions transactionnelles patronales et main-
tenu intégralement leurs revendications. Une 
délégation a été communiquer cette décision 
n i ministère du Travail. Une nouvelle réu-
nion aura lieu à 3 heures. 

Paris, 23 Septembre. 
Deux meetings ont été tenus cet après-midi, 

lé premier par les travailleuses de fhabiLe-
ment pour dames, le second par les ouvriers 
et ouvrières des industries similaires, four-
rure, couture, bonneterie, lingerie, etc. Les 
délégués ouvriers ont rendu compte de leur 
nouvelle démarche au ministère du Travail. 

Des réunions auront lieu demain,'à 10 Heu-
res et à 15 heures. 

Les membres du Congrès national des coo-
pératives de France, actionnaires du maga-
sin de gros, ont participé cet après-midi à 
l'assemblée générale du M. D. G., qui a ap-
prouvé les décisions prises et les comptes de-
l'exercice 1917-1318, clos en Juin. 

Sir le Front italien —«— 
Communiqué officiel 

Rome, 23 Septembre. 
Lé commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Actions d'artillerie parfois intenses le 
long de la Piave. Tirs de harcèlement 
en différents endroits sur le reste du 
front. 

Dans le val du Ledro, nos détache-
ments ont attaqué et mis en fuite une 
patrouille et un petit poste adverse, cap-
turant quelques prisonniers. 

Sur le plateau d'Asiago, des détache-
ments français, ont exécuté, ce matin, 
un brillant coup de main à l'est du Sise-
moi. Après avoir pénétré profondément 
dans les lignes ennemies, ils ont détruit 
et endommagé les organisations défen-
sives, infligé do graves pertes à la gar-
nison an cours d'un violent corps à 
corps et ont ramené dans leurs pro-
pres lignes plus de 100 prisonniers dont 
3 officiers et 3 mitrailleuses. 

Au cours d'une irruption habile dans 
les lignes adverses, au nord d'Asiago, un 
petit groupe anglais a ramené quelques 
prisonniers. 

Deux avions ennemis ont été abattus 
en combats aériens. 

EN MAÇEBQïNE. — Nos troupes, bri-
sant la réslstancé de groupes de cou-
verture et surmontant les graves diffi-
cultés du terrain, ont rejoint, à l'aile 
gauche et au centre, la ligne Cairîi-Do-
brusovo-Musa-Oba et ont conquis à la 
droite, la forte position de Bobiste. Do 
nombreux prisonniers ont été capturés. 

Les Délégués travaillistes 
américains à Fans 

Londres, 23 Septembre. 
L'agencé Reuter apprend que M. Samuel 

Gomùers et les autres délégués américains 
sont partis clo Londres pour Paris, où ils res-
teront environ une semaine, pour se rendre 
ensuite en Italie. Après un court séjour en 
Italie, ils retourneront en Amérique, sans re-
.venir en Angleterre. 

BU? la CSîe suédoise 
Stockholm, 23 Septembre. 

Dès pêcheurs suédois de la côte Ouest ont 
envoyé une adresse au ministre de la Ma-
rine dans laquelle ils font remarquer que le 
dragage des mines sur la côte Ouest est in-
suffisant. Les dangers pour les pêcheurs aug-
mentent. Le ministre a répondu que le dra-
gage est exécuté énergiquement depuis le 
1" août. Il y a maintenant 3.200 kilomètres 
libres de mines. 

Paru socialiste S. F. 1. O. section!. _ Demain, 
à- 6 h. S0, bar do l'Etoile, 41, rue Thubaneau. 
Examen des questions du prochain Conseil Natio-
nal de Paris; ^nomination des délégués au Con-
grès départemental du 29 septembre. 

La Famille. — Co soir, réunion du Conseil. Pré-
sence indispensable. 

Bourse du Travaol. — Commission des cours 
professionnels, à 7 heures du soir, Bourso du Tra-
vail, sallo do l'Union. 

Fédération des artistes musiciens. — Aujour-
d'hui, à 9 h. 30, assemblée générale des musiciens 
des cinémas. 2. rue du Théâtre-Français. 

4' section (5. F. I. O.!. — Ce soir, à 6 h., au bar 
du Gaulois, è, place d'Aix (sàllo du 1" étage), as-
semblée générale. Adhésions; remise des cartes 
1918; congrès départemental du 23; nomination des 
délégués. 

La Solidarité, coopérative en chaussures. — Les 
membres do la société coopérative « La Solidarité » 
sont invités à assister à l'assemblée générale le 
24 courant, à 7 heures du soir. Local habituel. Com-
munication très importante. 

Btilletiii Jt^'IiniaLra.cig!^ 
Pois, ÎS Septembre. — L'approche de.l'Emprunt 

continue à intiuencer les dispositions générales de 
notre marché. Comme de coutume, la clientèle 
réalise différents titrefi, parmi lesquels il faut ci-
ter en premier lieu les obligations foncières et 
communales ainsi quo celles do la VtUo do Paris^ 
Malgré ces ventes, la tenue générale de la cote 
demeura favorable dans l'ensemble. Toutes les sé-
ries.' de nos rentes sont calmes, mais favorable-
ment traitées. Quant aux actions do nos grands 
établissements do crédit et de nos compagnies do 
chemins do fer. elles n'enregistrent pas de va-
riations de cours appréciables. Les fonds d'Etat 
russes font l'objet d'une demande assez suivie, 
mais l'irrégularité prédomine sur les valeurs in-
dustrielles et pétrolifères. 

Tàa.»» g©® S?£¥agitra.€?Ies.,,@ i 

FOJ1CÎERES 1895. — Le numéro 39-4.833 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 357.713 gagne 25.000 francs. 
Le numéro 13L036 gagne 10.000 francs. 
Les trois numéros suivants : 163.326 117.-i9-i 

225.644 gagnent chacun 5.000 francs. 
Les cinquante numéros suivants : 10251 

28.514 ■ 33.598 50.748 62.544 67.331 73.SSS 
82.232 84.942 98.052 102.946 112,182 120.80-i 

126.058 134.730 153.235 163.416 197.602 2:24.710 
230.885 24S.557 250.138 254.367 262.480 237.875 
269.555 281.141 281.467, 282.135 284.468 288.407 
288.50S 306.709 320.157 348.612 357.127 362.379 
372.022 375.315 425.733 435.835 450.600 451.602 
452.19S 452.325 454.737 461.810 473.238 437.334 
499.710 gagnent chacun 1.000 francs. 

COMMUNALES 1892. — Le numéro 482.395 
gagne 100.000 franco. 

Le numéro 435.099 gagne 30.000 franss. 
Les deux numéros suivants : 301.396 128.165 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 332.588 260.334 

222.653 453.170 gagnent chacun G.OCO francs. 
Les trente numéros suivants : 20.681 29.611 

30.640 60.271 78.118 105.588 13.255 133.S74 
135.6SS 153.450 179.708 £05.607 231.751 233.735 
242.490 256.725 258.728 296.232 323.093 332.4S5 
338.311 377.769 390.466 394.721 406.566 410.679 
413.005 423 X00 438.770 475.280 gagnent chacun 
1.000 fî-aiics. 

COMMONALES 1912, — Le numéro 1.759.350 
gagne 100.000 frasico. 

Le numéro 1.0E0.764 gagne 10.050 francs. 
Les douze numéros suivants : 1.832.4S5 
321.984 1.255.664 1.075.954 1.184.457 4.984 

1.422.521 1.808.883 S31.934 1.553.910 851.218 
7^9.196 gagnent chacun 1G00 francs 
Les cent numéros suivants : 23.523 31.930 
47.371 00.686 72.336 82.909 S9.353 

120.187 135.793 150.635 159.123 165.123 
234.201 237.893 244.907 251.882 291.243 
297.274 341.G05 344.501 355.07? 304.675 
397.564 426.092 435.375 445.427 469.354 
472.717 477.006 484.928 528.054 533.828 
58S.S&0 58.0.241 599.6:iS 677.342 724.775 
730.272 753.233 754.336 768.897 795.189 
803.442 825.09!) 831.723 881.802 910.831 
931.578 959.294 984.086 991.S95 1.050.585 

1.071.129 1.112.419 1.163.221 1.185.574 1.214.639 
1.231.033 1.122.347 1.133.070 1.193.445 1.307.583 
1.337.039, 1.36G.Ï21 1.101.749 1.403.678 1.406.609 
1.415.893 1.436.421 1.459.351 1.458.790 1.488.619 
1.515.8S3 1.528.978 1.534.207 1.567.281 1.574 002 
1.578.021 1.808.739 1.810.834 1.629.01!) 1 630 150 
1.637.309 1.721.493 1.722.659 1.723.139 t 733 860 
1.744.465 1.750.184 1.768.502 1.792.908 1.796 600 
1.807.373 1.363.199 1.910.702 1.941.242 1 942 139 
1.967.193 1.939.655 1.394.419 gagnent chacun 
500 francs. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAVAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

ISlTâïÉtlFSli Ruo Paradis, 22 
Rue Colbart, 1 6 

I -Rue St-Ferréol, 60 
MARSEILLE \ Bd do la Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT.ETÏENNE. GREN0BL8 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEHS 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 
(Saint-AntfïQ!, B.-du-fth.) 

M. Jean Escoffier et sa famille ; M. et M" 
Antonin Sabatier et leur famille ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M" ^ean ESCOFFIER, née SABATIER 
décédée dans sa 29e année. La messe de neit-
vaine sera dite en l'église de Saint-Andioî, 
le jeudi, 25 septembre, à 9 heures. Il n'a pas 
été envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 
(MarseiEle-Alais-Seaucaire) 

M- et M. Paul ' Viala : M" et M. Adrien 
Plantier ; M" et M. Albert Durand ont la 
douleur do faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Francis PLANTÏER 
soldat au 2° d'infanterie, tué glorieusemeznt 
à l'ennemi le 1918. Lo présent avis tient 
lieu de lettre de faire part. 

AVIS DE DECES (Arles) 

M~ veuve Marius Petit, née Coste ; M" 
veuve Auguste Petit, née Martin • M™ veuve 
Coste, née Brémond ; M. Joseph Petit, M» Jo-
seph Petit, née Grosbon et leur mile • M. 
Louis Petit, M™ Louis Petit, née Rousset et 
leurs enfants ; M. François Coste, aux ar-
mées ; M. Henri Petit. M™ Henri Petit et 
leurs enfants (de Graveson) : M. et M™ ïuliafl, 
née Petit ; M"" Antoinette Coste : M Claude 
Saint-Michel (de Bculbon) et sa famille • 
M. le médecin-major de 2° classe Julian Ma-
thieu, aux armées : M. et M" Aymé née 
Julian ; M. et M" Millet, née Julian et leurs 
enfants ; M. Fontaine et ses enfants ; les fa-
milles Petit, Coste, Brémond, Huliari, Saint-
Michel, Ayme, Crcstin, Martin, Cèze, ïaus-
serand, Bouisset, Grosbon, Riousset, Thumin 
et, Sauvaire. ont la douleur de faire part dr 
décès de 

M. Marius-Eticnno PETIT 
Négociant en fourrage 

Mobilisé au SST de ligne 
leur époux, fils, gendre, frère, beau-frère, ne-
veu, cousin et allié, décédé à Arles, le 22 sep-
tembre 1913, à l'âge do 38 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise. Les obsèques auront, 
lieu aujourd'hui, 24 septembre 1918, à 10 h 30 
du matin, On se réunira : 14, rue de la Ca-
lade. Les dames sont priées d'y assister. 

REMERCIEMENTS (Marscijîs-Tcisisn) 

M" veuve Joseph Van Hoecli ; M. Loul3 
Van Hceck, chirurgien-dentiste, aux armées ; 
M" Louis Van Hoeck ; M. Henri Van Hoecli -
M'"3 Mina, Andrée, Rolande Van Hoock et 
leurs familles, dans «l'impossibilité de répon-
dre aux très nombreuses lettres de condo-
léances reçues à l'occasion du décès de leur 
regretté époux et père 

M. iZosaph VAN HOECK 
Chirargien-di'Miste 

expriment leur reconnaissance aux personnes 
qui leur ont témoigné leurs sympathies en 
cette circonstance, les informent que la messe 
de sortie de deuil a été dite dans la plus 
stricte intimité et rappellent à leur pieuy 
souvenir leur fils et frère 

Maurice VAN HOECK 
mort pour la Patrie le 28 mars 1916. 

AVIS DE MESSE 

M. et M- Paul-Cyp. Fabre et leurs filles : 
M. et M™ Augustin-Cyp. Fabre et leurs en-
fants ; M. et M™ Alphonse-Cvp. Fabre et 
leurs enfants ; M. et M" Léon-Cyp. Fabre et 
lcurs.enfants- ; M. et M- Blosson' et leurs en-
fants ; M. et M™ Vignat et leurs enfants • 
M et M" Joseph Bonnasse et leurs enfants : 
M. et M" Henri Grawitz et leurs enfants ; 
M. et M- Charles Dclan^lade prient leurs 
parents et. leurs amis d'assister à la messe 
qui sera dite pour le repos do l'ame de 

M™ Cyprien FABRE, née Thérèse REGIS 
aujourd'hui mardi, à 9 heures, en i'ëgUse 
de Saint-Joseph (intra-muros). 

M. Colonna informe ses amis et connaissan-
ces que la messe do sortie de deuil de son 
épouse . K™ BsrnardisîQ COLONNA, sera dite 
demain, mercredi, 25 courant, à 9 heures du 
matin, en l'église des Prêcheurs. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE ~ 

La famille Guichard J.-B. remercie ses pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'elle a reçues à l'occasion du dé-
cès do son fils GUISHARD Victor, mort pour 
la Patrie à l'âge de 22 ans et les prient d'as-
sister à la messe de sortie de deuil qui sera' 
dite le jeudi, 2G courant, a 7 heures, à Châ-
teau-Gombert. 

M. et il" Jules Maillet, née Robert et' leur: 
fils ; les familles Robert et Maillet remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
nombreuses marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées à l'occasion de's décès de 
M. Fraitçoïs BQgERT et M" Français E20. 
BL=»-.T, née EELLINI, leur père, grand-père, 
mère, grand'mère chéris et les invitent à as-
sister aux inesses de sortie de deuil qui se-
ront célébrées pour le repos de leurs âmes, 
en 1 église de Saint-Jusi le jeudi. 26 courant 
à 9 heures et en l'église de Saint-Défendent, 
le samedi, 28 courant, à 9 heures On ne re-
cevra pas do condoléances. 

AVIS DE DEGE3 ET DE MESSE 

Les frères Semidei ont la douleur de faire 
part a leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'ép^ou-
V^r en la personne de leur frère 

M. Piorre SEMIDEI 
disparu dans le torpillage dru Dalkan, ie 
18 août,, et les prient d'assister à la messe 
qui sera dite pour le repos de son âme, en 
l'église Saint-Lazare, jeudi, 26 courant, a 
10 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

Les obsequçs de M" VAN GEMERT Marçue-
rue, sage-femme, auront lieu aujourd'hui 
mardi, à 2 heures, à Saint-Louis, 128. 

M. Roch Bastéiica ; M. Paul Bastélica • M"* 
Joséphine Bastélica ; M™ veuve Olivieri et 
son fils ,- M. et Kl™ Antoine Bastélica : fil-
veuve Merlengo ; M. et M"" Soletti et leurs 
enfants ; M. et M™ Bobis et leurs enfants -
M. et M- Orlanducci et leurs enfants • M et 
M™ Casalta et leurs enfants ; M™ veuve Casi-
nelli et toute sa famille : les familles Don-
simoni, Olivieri ont l'immense douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouvir en la personne de 
Ma* AuiîOiicïaiîo BASTELICA, née MERLENGO 
leur épouse, mère, grand'mère, fille, sœur 
belle-sœur, tante, cousine, décédée, le 23 cou-
r,anï,V -â"e de 00 nns' lllunie des Sacrements 
de 1 Egnso. Les obsèques auront lieu aujour-
d nui, à 4 heures du soir, 103, boulevard de 
la Cordons. 

Les familles Donnet et Berthier font part 
a leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en L^^P011113 (le M™ Eulalio DONNET, née 
BERTHIER, décédée à l'âge de 33 ans. Le 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui mardi. 
24, a 4 heures du soir, 5. rue Négrel. 

Le Conseil d'administration du Syndical des 
Patrons Boulangers invite tous ses membres 
m,wf au

 u
0m

',
01 funi;l3re de M. RIMBAUD. 

^^t.K1
membr,? honoraire, qui aura lieu au 

ffi&ïrW 24 co"'-ant, à 2 heures, ft. i hôpital militaire, .rue de Lodi. 
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GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

B_3*S____^ 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le liOEFDRON DIAPÏQUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent fa médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Lo litre 3 fr. 50 — i/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

La GRIPPE ESPAGNOLE 

tasott sisîtit pour w$m 
kîes •ieoBessaeaÊs même anciens ouï aemandaîect -des mois 
ïda traitement.. C'est le remède des éeîïauffemente*» de la 
eysjifcjùet de Ta goMît© njiSîtaîr©. Le flacon de 6.0, cap-
isit-îfe GALOFffi.estesRédiéïranco^onireiioandRt'de' _j "francs 
Adressé à GA:STÎNEL,.-pïî.,.94. r. j^ésvjbliçrue Marseille, 

Envoi discret sans étiquette apparente 

GRANDE ÂGEfiCE 
BédiierrsséeBBo, 3c, rcs de l'ârbre 

mSÊÈ SfteS; 
ver, 2.000 fr. 

B Bïî grande rue très pop., 
KfUog 1.200 fr. s.-location. 

Prix 14.000 fr. 

MERCERIE 'fm^Vlt-
lever, 1.S00 fr. 
OSïFîrflJI! meublé plein centre DUtltAU à prendre de suite, 
150 fr. p. m. 

Mme Brun, boule-
vard National, £9, Ier mi 

a vendu son épicerie à per. d. 
d. l'acte. Opp. Epicerie Per-
rache, 162, boul. Baille. 

SIROP MFâMfILE WWE ̂ h%%TiïZ$JS. 
TOUX, CROUTES du LAIT, RASQUETTES, GLAIRES ff.il-
GUET.Es ente pariant. DèoStiPHloWaLSAS. 8, al. Meil-ss. Se oiéûertl«3 imitations 

de 7 à 8.OC0 fr. 
!OTp. an, à céder à 

person. bonor. disp. de 6)000 f. 
c. sans connais. On mettra au 
courant si besoin, p. cause 
double emploi. S'adresser bu-
reau des ann. judic, 37, rue 
Paradis. 

(Formule du Professeur Bourgoî, de Lausanne) 

est d'une efficacité remarquable dans tous les cas de grippe espagnole 
affectant la forme d'une gastro-entérite (maux d'estomac et de ventre). 

Le NEUTRQL neutraHac les acidités de l'estomac,' désinfecte les intes-
tins et enraye la grippe à son début. 

Le NEOTROL, qui a donné des résultats surprenants dans le traite-' 
ment de toutes les maladies d'estomac et d'intestins, est hautement re-
commandé par les docteurs comme une des meilleures médications 
contre la grippe intestinale. 

Dams toutes les bonnes Pharmacies 

La Boîte de 40 Comprimés, %è francs 
Envoi franco contre 3 fr. 30 en mandat ou timbres-poste adressé à 

M. Louis Amici, pharmacien, villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, Nice. 

135591 

Etude de M» Paul POUCEL 
avoué à Marseille, rue Mont 
grand, 63. 

aux ENSHEP.ES PUBLIQUES 
par ticltatton eî su-

surenchère du sixième 
D'UN GRAND EMMEUSLE, à 

Marseille, 19, 21, 23, rue Can-
nebière (Hôtel Bristol et Res-
taurant de l'Univers), de 500 
mètres carrés.. 

Revenu par bail : 90.000 fr. 
Mise à prix : 1.400.050 fr. 
Adjudication le mercredi 9 

Octobre 1918, à 3 heures et de-
mie du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

S'adresser a M° P. Poucel, 
avoué poursuivant et à Mm 

Eug. Rousset, 21, rua Grignan; 
Dor, 44, rue Montgrand et 
Pons, 22, rue Montgrand, 
avoués colicitants ; Laroche, 
avoué, 2, rue Grignan et Bru-
net, avoué, 39, rue Saint-Fer-
réoji 

Dépôt da Drapsr-:e3 Êfe 
VEHTE AU DbJTA.IL 

6, rue Kaxo, 6 

_.'___0_P?___U^_£5?«_^3tt__N_l._ 
NÉ&OCTATIONS DB TOpSaTETHE- : Français, 
Algériens, Tunislons, Marocains, Congolais, Belges, Rou-
mains, Espagnols, Anglais(cotés; on non) ; Minos doRonïna, 

. KjeniHi, Boa-Thalcb, Gncîma, Lnrath,«te,, etc. — Argent 
immidiat par télégram-
me lo jour do la Vente. 

pour !e sol. Se métier des nom 
brouses contrefaçons. Obtenu : 
Diplômes, médailles bratuë. or 
gent et or. 
UUIZOïi et ALLEGEE, rirugnlsto 

Henri AL_EGP._. puccesscur 

LES DENTIERS " W. LEWIS" à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — SXTRiCTIOJIS-ABSOLUlI^mHS D^^St.^^R6paratioasen^beures^^ôL^.Sl 

fies Vâlîars îîoalhèrss 
Courtages rétlnlts da 
50 V, snt de la 
Métropole. 

Il y a tlis Mines haut cotées qui ne oMnt i:r.s an sou. 
e.. _oubara3se, 10, r. d'Isly. ï'à'.ég. : Uuiskourse Alger 

guérit sûrement et rapidement Piatisi©, Tubere-t-
Eoso, SSi-oiïcîiites, Caquie-i-cï-©, Rbame, Astfeme, 
Grippo, lEfitiensa, 

Prîx : @ francs le demî-iîirc, iutpAt compris 
(Franco par 6 flaeona) 

Pfearmaele UMl, 83, m lie ia République, Harseillo 

Iflï 

Pour Demoiselles, 14, Bd. Ctovo 1 Seatiea 
Poar Garçons, 33, Ed. ChavaUo 4 Oelo-re 

siCMWE DE PEINS est H 
■si demandé, 23, rue Can- |j 
■ bière. Maison Thiéry-Si-
grand. Se présenter avec 
références. 

Passas 

«ENSEIGNEMENTS WWIogra 
h pïiiîjues, recherches dans 1. 
bibliothèques, copies de docu-
ments, constitution do biblio-
thèques et rédaction de catalo-
gues, corrections d'épreuves, 
traductions, etc. Parriel, 22, r. 
Cassette, Paris (VIe). 

Tnntf. femme oui souffre d'un trouble quelconque 
fiA In Monâtrustion, Règles irrégulières ou doulou-
reuses en avance ou en retara. Pertes blanches, 
Maladies IntérSsuras. Mctrits. Fïhrome, Salpingite, 
Ovamo Suites de couches, guérira sûrement sans 
qu'il eoit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

APPRENEZ LAnuiiii 
à l'Institut Commercial Colbert 
6, r. des Feuillants et Noailles. 

IRAI "/HIV riches et ordl-
_H_A naires toutes na. 

tions, Au Grand Sahil-Michel. 
40. rue des Minimes 
P„.SÇÎ$TlîFÇ~ demandées p. Wu^sOl!-_ magasin noai-
veautés, Montpellier. Bons ap-
pointements. S'adresser Boka, 
rue Noailles. 

FrîriîO-iiaérieaisî, toeGsrsala de Paris 

Imperméables p. dames, 
homlnes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence. 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

«J'i-iVÛ&lNERi». Payen, 10, bd LA demande un mécanicien 
de la Corderie, demande un situation stable. Ecrire au di-
ouvrier mouleur. recteur à Grirnaud (Var). 

! r B2ÛVET et-LEÇOSS 
LsI cours pour 

militaiir., danîes,54,!Jd.Cor£îeir;o 

jolie propriété 
WS1F. dans les pins, 

bien située pour l'élevage. 
Pressé. S'adr. quai de Rive-
Neuve, 7, march. de vins. 
•fljM ACHETE fonds, de caves 
Uïi bouteilles, tonneaux et 
toutes sortes d'emballages. 
Henri, bar, 1, place Capucines. 

unifinpment oomDOsée de plantes lnoftensivea Jouis-umquement wm
6^t

ee
d8 propriétés spéciales qui ont 

été étudiées et expérimentées peu-
>, dant de longues années. 

La Jouvence càe I Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies do la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait circuler le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence do l'Abbé Soury ne peut 
Jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Vancee, 
Phlébites, Hémorroïdes, eoit de l'Estomao ou des 
Nerfs, Ohalaurs, Vapeurs, Efouffonionîs, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute- confiance la Jouvence do Aoaù 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

Le flacon : * fr. 25 flans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMOKTIER, a Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Gien exiger !a ffôriiabla JQUVEf.CE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gratlsl 

paAHUOyRE masseuse est de-
iti mandée, Modern'Salon, r. 
Montée-de-Lodi, 6. 

13 h 16 ans, 

brouillard, prés, par ses pa-
rents, demandé. Mercessian et 
Cie, 2, quai de la Joliette. 

0M. dem. app. vide, 3 à 5 p., 
ÎV p. rentier, ville ou ban-

lieue. Réc. 100 fr. Calamand, 
quai Rive-Neuve, 18. 

Le gérant i VICTOR BF.YEIES 
Imp. Ster. du Peut Provençal 

me <1<> l* Dars* "n 

La goutte, rhumatismes, lumbago* 
douleurs» asthme et tentes les maladies 
arthritiques sont guéris radicalement par le 
Tff^TEffiiENT CHAflTRElf&i U 
pins puissant antirhumaiismal connu. Pas 
d'insuccès, pas de régime spécial. "Demandes 
ù M. Malavant, 19, rue des Deux-'Ponîs, 
ù Paris, la brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous-mêmes. 

SV F^S ILS S 5 1 © Analyse d» Sang 
B H fy S L, 6 Ù Traitements intensifs 

Voies urinairos.-Kcouloments.-Rétrécissementspar Electrolysa. 
1MSÏITDT CLlînQOE, 2, cours Eetsnoce. Onvart tons les jours. Dim. de 9 h. à 11 b. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. . 

CSieiiDS êe Fer tie ParisàLyoSi8tîi !a Méditerranée 
Livraison à dûmijcïîa ci os bagages 

a.-rSvani b !a gare da Paris 
" L'attention de MM. les vo?pag-surs à desti-

' nation de Paris, est apneîôe sur les facilités 
qui lauor sont offertes pour la livraison, à do-
micile, de leurs bagages, par la Société des 
•Voyages Duchemin, li\œaîson provisoirement 
limitée aux douze prenaers arrondissements 

de Paris et aux 1CS et 17" arron-dissements._ 
MM. les voyegeurs désirant profiter de ces 

facilités, doivent en faire la déclaration au 
départ au moment de l'enregistrement, pour 
que leurs colis soient étiquetés en consé-
quence. 

. À l'arrivée à Paris, les bulletins de bagages 
devront être remis au bureau spécial des 
Voyages Duchemin, situé dans la salle d'arri-
vée, où seront donnés tous les renseignements 
nécessaires. 

MMfo Seisîsasrelsl ÉÎ 20 SepfsmSiro 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Haricots 

secs, de 2. fr. à 2 fr. 70 : supérieurs, 3 fr. le 
kQo ; lentilles, de 2 fr. 30 à 3 fr. ; lentilles 
vertes, de 4 fr. 25 à 4 fr. 60 ; pois chiches, de 
2 fr. 50 à 2 fr. 75 ; fèves, de 1 fr. E0 à 1 fr. 60; 
févettes, 2 fr.; févettes cassées, 1 fr. SO le kilo. 

FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre, de 0 fr. 70 à 0 fr. 85 ; petits pois, 

de 150 fr. à 200 fr.; haricots verts fins, de 
200 fr. à 250 fr. ; gros, de D0 fr. à 125 fr. ; 
beurrés, de 90 fr. à 120 fr. ; à écosser rouges, 
de 80 fr. à 100 fr. ; cagneux, de 90 fr. à 100 
francs ; cocos, do 70 à S0 fr. ; avariés au 
mieux ; tomates, de SO fr. à 60 fr. ; pommes 
communes, de 70 fr. à 140 fr. ; amandes de 
pays, de £0 fr. à 125 fr. ; poires diverses, de 
125 fr. à 200 fr. ; Louise bonne, do 225 fr. à 
300 fr. ; pêches, de 200 fr. à 450 fr. : primes 
Reine-Claude, de 150 fr. à 200 fr. ; diverses, 

de 70, fr. à 100 fr. ; raisins de pays blancs, de 
100 fr. à 125 fr. raisins noirs, de 80 fr. à 100 
francs ; œillade, de 140 fr. à 150 fr.; melons, 
de 50 fr. à 175 fr. ; citrons d'Italie, de 30 fr. 
à 65 fr. ; escargots, de 70 fr. à 80 fr. ; oi-
gnons, de 45 fr. à 55 fr. ; noix fraîches, de 
150 fr. à 200 fr. 

Mm do iarsei)i8 ûu 23 Septembre 
4 % ibiré, petits coupures. 71; coupures de 100, 

200, 500 et 1.CO0 fr., 71. — 5 % 1915-191G, 87 50; 
coupures de 200, 500 et 1.000 fr., 87 50. — Comp-
toir Nation al <TEscompta de Paris, 805. — Viije 
do Pat-is 1S9S. 343 ; 19!0, 312. — Foncières 1879, 3.10; 
1885. 3GS. — Communales 1S91, 336. — P.-L.-M. 
0 %, 3.12; fusion ancienne, 345. — Fraissioct et 
Cie, 22S0. — li'Cïsaîrerie.s Maritimes, 320. — Com-
pagnie Mixte, 1520. — Transatlantique, 420; ac-
tions do priorité, 380. — Transporte Maritimes, 
2790. — Raffineries de la Méditerranée, 1540. — 
Saint-Louis, 2330. — Vermtaclc C.-A. et Cie, 215. — 
Immobilière Marseillaise, 594. — Chantiers ci Ate-
liers de Provence. 148 

Les ANNONCES doirveîît nous parvenir : 
l_e Lundi soir» avant 3 iaeuuras pour1 paraître le HSar-dl 
Le Vendredi scâr avant B Eierai-es pour paraître lo Samedi. 

Elles sont reoues aux bureaux do l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 
—;— ■ *»5tnra«a»cr>**?Ot».— — — 

Offres et DemariKlesxl'Smplola,. ©.75 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum. : S lignes. 

D&DKAHDES D'EMP&OIS 

CHAUFFEUR d'auto non mobttl^afcle, demande 
emploi comme tel. S'acSresaeT au bazar, sis, 

avenue d'Arenc. 
T3ETRA1TE disponible 8 psi- Jour, ferait on-
Jft caiss-sments, nomme- de peine. Adresse, veave 
Bonzcl, rue du Marché. 4. 

MENAGE deniande à garder propriété ou petite 
campagne d'<2eva£©. Ecrire M. CasteUani, 

place Anciei^ne-EgEse, 49, Masargtaes. 
|N DEMANDE un emploi de ga-rd© do 
" S'adresser- rue Mentaux, 74, an 1er. 

nuit. 

OPERES D"EMPEOÎS 

' TEUME GAE1ÇON do 13 à îS»aas. bonne tenue, est 
«J demandé iiour couiscs. Sradrcsser de 10 tostoes 
h. midi, au bytrean ûfl joun.al. ■ 

OTS DEMANDE de bonnes manclileres et, bott-
lonnlériste pour càpotes. 58, bottlevard do la 

Corderie. 
kN DEMA.Hi^E tricoteuses pour machinei rectlM-

O* gne, ateito1 et ûoml'Ciîe. Etablissements Lam-
bert, 93, rue iTrlgaarL 
'•TOURNEURS, outffilesTs. aiuEiieurs fiçalseiirs et 
i. manœuvres demandas, usine Mdcliclus et Plam-

t-eviQ, 41 b. ruo fferrari. 
JJ "DEMANDE de )>onnes ouvrières et deml-
* OLi,vrîare5 tailieusa., rue Beaumont, 9. au lsrt 

r~NN DEMANDE homme sérieuse sach monter a 
vi bicy^Uette, surv. de nuit, rét exigées, 3, cours 
DevillieTs, ' rez-de-caaussèia. ; 

C'^ARTONVIERES sont demaudé-es chez E. Boyer, 
_J 27, qua.' du Canal. 

TOURNEUR1?, ouvrière, demi-oisvrlers, demaaidiés 
atelier, 14. Gjand'Rue, Salitt-JtiEt. 

B' OBINEURS, ouvriers et dem_i-ouivriers desqgm-
dés, ats-ter 22, rue Guitoal. 

?~_N DEMANDE' pe_LK)_ne très active comme dé-
V' m_rc"TiSur pvior fonds _e commerce, fixe et 
remise. Voir La aéc-r-te, 10, rva (^mnieblere. 
, kN DEMANDE on .hoMtme de peine avec sêrieu-
i-»"ses réîérences, chez M. Bey_«t, 2, rue des 
Feuiliants. Sa présenter de S à 6 heures. 

OIFFEUR demi-ouvrier, demandé. Ecrire BatLty, 
à Pian-d-o-Cuques, baniieue do Marseille. 

ON DEMAN53E un £eaae> hommo pour couirses 
et bureau connaiaymt macblno à écrire; 

femme de ménage pouv taire bureaux; Jardinier 
ipour entretien carmiatw, quatre jours assurés 
par semaine, à l'aSSée. Goiffon, 21, allées des Ca-
îïuciaes 

ON DEMANDE urne dxwtylc-^teno-comptable, rna-
■nulactnre de cha_ssnres MassiMa, 65, boule-

va,Td Vauban. 

ON DEMANDE bonnes otnrrièrcs et deml-à_vrlî>-
rcs taill-euses, 8, rue Augustio-Fatsre, pressé 

( rez-de-chaussée)' 

ON DEMANDE un bocue onvrièra ta_le_fle, tra-
vail assuré pour magasin de mercerie, rue 

Bernaird-d-u-BOLS, 60. 

ON DEMANDE bon opérateur cinéma. Ecrire 
" I\.T,au.rél, tirailleur marocain, Arles. 

ON DEMANDE typo et margeuses. Impitmerle 
Ged.. 48., ruo Paradis. 

DEMANDE apprenties et apprenties dêga-os-
^ s.ies tailleuses. Anaibert. <7, me Barthélcany. 

TEUNE hommo 17 ans, demaiide place chaufTeur. 
•J Mibert, 7, rue Eydoux. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières consetîores, 
à 1-a, Silhouette Parisienne, corsets, 64, rue 

Saint-Fcrréol. 
kN DEMANDE de bonnes rabatteuses et boo-
" tonnlérls-tes pour capotes, 40, rue Plumier. 

\,fECANICIENS pour le repassage de faux-cols 
-VJ sont demandés, travail de nuit, 1 fr. rheare, 
82, boulevard do la Blancarde. 

ON DEMANDE mécaniciennes et finisseuses pour 
la vareuse Isa kl, en atelier, domaine Ventre, 4, 

au 2' étage [nie de la PaTud). 

ON DEMANDE do bonnes ouvrières, demi-ou-
vri6res et une oonreière. S'adresser Mme dl 

Mairco, 77, rue Saint-Ferréol. 

)N BEMAI^DE mécaniciennes avec machine 
pour veste kaki. Fanelli, rue Jemœapes, 10. 

ON DEMANDE des ouvriers moniteurs et menui-
sleurtf, haute paye. Paul Gertsch et Ole, 

Saint-LoulS, Marseiue. 

ON DEMANDE une bonne plongeuse au restau-
rant des Postes. 15, rue Saint-Cannat. S'adres-

ser de 2 h. a 5 h. 

BRODEUSES sont demandées et une lingftre 
pour l'atelier, travail toute l'année, 32, rue 

de la République,, au 1". 

O N DEMANDE d-e bonnes mécanicien-nes avec 
ou sans machine pour atelier, l, rue Sama-

tan, Êndo'ume. 

JEUNE homme de 12 à 13 ans est demandé. J. 
Malardot, 19, rue Fargos. Prado. 

ON DEMANDE Jeune homme de 14 > à 15 ans, 
présenté par ses parents. Flachalre, dro-

guiste, avenue Saint-,Tust, 14. 

ON DEMANDE Jeune homme 16 à 17 ans pour 
entretenir auto, références exigées. S'adres-

ser, 16, rue de la Conception (Chartreux), demain 
mercredi, de 1 h. à 2 h. 

ON DEMANDE femme de ménage 6érieuse pour 
deux heures, assuré a 50 centimes, rue Pa-

radis, 22, au 2". 

ON DEMANDE apprentie modiste payée de suite 
et coursiers. S'adresser chez Mine Maurel, 

modes, 57, rue Tapis-Vert. 

ADJOINTES, bonne, femme de ménage demaa-
déta, 14. boulevard Chave. 

N DEMANDE, 33, rue Montgrand, ouvrières, 
demi-ouvrières et apprenties couturières. 

kN DEMANDE une bonne à tout faire, rue 
' d'Alx, 12, sérieuses références exigées. 

O 

o N DEMANDE ouvrières pour képi fantaisie, 
Louis, 2, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE uno bonno ouvrière monteuse, 
une fleuriste, une corpiste, une apprentie 

payée de suite, travail toute l'année. Teisssire, 
185, rue de Rome. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse, 
forte journée ou aux pièces et une appirentlo 

payée, 204, rue Paradis. 

Mme FOURRIERE, rue du Musée, 34, demande 
ouvrières, demi-ouvrières et apprenties mo-

distes de suite. ^_ 

TOURNEURS, ajusteurs, raboteurs, menuisiers, 
salaires intéressants, demandés. P. Barthé-

■lemy et Cie, 5, rue Palestro, Marseille. 
TRAMES sont demandées p. représent, fac. et i-f oncais. appoint, fixe et commis. Mme Eymard, 
38, rue Consolât, de 9 h. à 11 h. et do 3 h. a 4 h. 

ON DEMANDE une jeune fille de 16 à 18 ans 
pour faire les courses. Kiosqu9 de Journaux, 

rue de Rome, angle jardin de la Préfecture. 

CUISINIERE ainsi quo lîUo do service pour res-
taurant sont demandées à La dotât, bons 

appointements, nourries et logées. S'adresser à 
M. Galicert, rua Ilaxo, 20. 

kN DEMANDE une bonne à tout faire, rue 
" George, 00, couchée. 

O N DEMANDE bonnes ouvrières repasseuses-
teinturières, S fr. par Jour, travail assuré, rue 

Vltaus, 24, rez-de-chaussée. 

BONNE ouvrière couturière demandée, 48, rue 
dos Bons-Enîants. 

ON DEMANDE une femme de ménage, 11, rue 
Grignan, entresol. Se présenter de 8 h. à midi. 

ON DEMANDE une bonno à tout faire connais-
sant un peu cuisine, pas logée. Se présenter 

rue Breteuû, 42. 

O N DEMANDE une raccommodeuse à l'hôtel Ni-
colas, ruo Breteuil, 42. 

O N DEMANDE des ouvrières et ouvriers sou-
deurs, chez Blavotto, 15, rue Fortunée. 

ON DEMANDE une bonno demi-ouvrt&re tail-
leuse, une apprentie dégrossie et une appren-

tie débutante. 58, rue Breteuil: 

ON DEMANDE' une femme de ménage pour la 
Journée, sachant faire la cuisine, 25, rue de 

la BêptUiîicfiie, au bijoutier, références exigées. 

ON DEMANDE un homme majeur ayant une 
écriture courante et dégagé de toute obli-

gation militaire. S'adresser Halle Rive-Neuve, do 
10 heures à midi. 

O N DEMANDE ouvrières llngcres. Mavro, 09, rue 
Saint-Ferréol. 

O N DEMANDE uno commise et des ouvrières 
pour la tOTTrure, 4, rue DIeudé. 

ON DEMANDE uno bonne piqueuse de chaussu-
res pour la ' commande pour travailler a'l'ate-

lier, et un boa coupeuT, chez M. Alberindo, 8, rue 
petit- Saint-J&nn. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers pour le 
cloué, îai&ons bien payées. S'adresser chez 

M. Puzitn, 71 b, rue Longue-cico-Capuclns. 

ELECTRICIEN demi-ouvrier demandé, chez M. 
Poutres fils, 5, rue Dicudé. 

ON DEMANDE un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour formalités de douane, kiosque, place de 

la Joliette, 2. 

ON DEMANDE des ouvrières corsagièxes, Jupiè-
re-s et jaquetières, une brodeuse pour râtelier, 

travail toute l'année, Anaïs TTwon, ruo Saint-Fer-
réol, ontréo 11, rue Pavillon. 

ON DEMANDE un jeune homme de 13 à 14 ans 
pour courses. S'adresser Michel et Cie. ruo 

Fr.icdlar.a, 16, de 10 h. à midi. 

ON DEMANDE un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour travail facile à la manufacture de chaus-

sur-cs Gamonet fils et Rougier, 85, rue Cherche!]. 

ON DEMANDE une ouvrière repas&euse teintu-
rière, travail sans chômage, 6 à 7 fr. par 

Jour. Teinturerie Péris, 10. rue Fabrot, Alx-en-
Provence. 

ON DEMANDE des apprenties débutantes! et 
une coursièro chez Mme FigaTol, 1, ruo Sain-

te-Barbe, au 3'. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuôo 
travaillant quelques jours par semaine et une 

ouvrière pour toute la semaine, 40, rue du Coq. 
Prix 5 francs. 

ON DEMANDE un jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses, présenté par ses pa-

rents. .13, rue Villeneuve, 1er étage. 
IN DEMANDE des ouvriers pour le cloué, 1S, 
' .quai do lîivè-Neuve. 

ON DEMANDE, bon camionneur-livreur, travail 
assuré pour toute l'anée, pour entrepôt char-

bons. William, Cros et Cie, 25, boulev. Baille. 

LINGERE-RACCOMMQDEUSE 30 à 40 ans con-
naissant machine et pouvant faire petit ser-

vice de table est demandée, hôtel du Globe, rue 
Colbert. 

JN DEMANDE une demi-apprêteuse modiste, rue 
' Saint-Ferréol, GS, au 2\ 

ON DEMANDE une bonne femme de ménage 
3 heures par Jour, ruo Saint-Ferréol, es. 2V 

Se présenter de 9 h. à 11 h. 

ON DEMANDE fillette 13 à 15. ans pour aider 
ménage deux personnes. S'adr. Tue Mont-

brion, 6, concierge, de 7 h. a midi. 

ON DEMANDE une ouvrière coiffouse 4, rue 
Chateaubriand. 

VN DEMANDE un garçon de 13 à 14 ans pour 
' courses, pharmacie, 7, allées des Capucines. 

ON DEMANDE un jeune homme do 13 à 14 ans 
pour faire les courses. Maison Palapoul, 

tailleur, 8, rue Colbert. 

EBENISTE très capable our travail aux pièces 
sont demandés 175, ruo Breteuil. 

ON DEMANDE une bonne pompière, une demi-
ouvrière et un apprenti garçon ou fille chez 

M. Canelis, Grand'Rue, 65, 5" étage. 
kN DEMANDE bonne demi-ouvrière et apprenties 
" tatiieuses, rue Marengo, 59, au S*. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL de 
placement gratuit des Bouches-du-RhOnc. — 

On demande pour MarseiUe : des domestiques mu-
nies do bonnes références pour maisons bourgeoi-
ses; des ouvrières lingères pour l'atelier et le do-
micile; des ouvrières couturières pour Je flou et 
Je tailleur; des mécaniciennes , confectionneuses 
pour l'atelier et 1© domicile ; des apprêteuses et 
apprenrUes modistes; des ouvrières corroyeusœs; 
des monteuses caissières ; uns fiUo de ferme. — 
S'adresser 8, boulevard Dugommier (service fémi-
nin) ; des tourneurs, ajusteurs, foTgerons, maré-
chal-fcrrant, chauffeurs de chaudières, fnenul-
s^tr.5 modeleurs-mécaniciens, bûcherons, scieurs, 
charretiers, jardiniers, gardiens de nuit, manœu-
vres, un cuisinier, un plongeur extra. S'adresser 
84, allées do Mellhan, muni do pièces d'identité et 
do certificats de travail. — On demande pour hors 
Marseille : des forgerons, chaudronniers, riveurs, 
ajusteurs, plombiers, monteurs électriciens, pein-
tres, charpentiers, menuisiers, manoeuvres, térras-
siers. S'adresser 84, ailées de Meithan, muni de 
pièces d'identité et certificats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — On 
demande : menuisiers, charpentiers, maçons, 

terrassiers, manoeuvres à Mesve (Nièvre) et Pau 
(Basses-Pyrénées); des manœuvres-emballeurs pour 
chaux ot ciments, a Roquovaire (B.-d.-R.); un bon 
typographe, à Salon (B.-d.-R.) ; manœuvres pour 
engrais chimiques, à Arles (B.-d.-R.), 10 fr. par 
jour; manœuvres pour produits chimirrucs, à Sen-
tîmes (B.-d.-R.); un charron, à Aix (B.-d.-R.); con-
ducteurs-mécaniciens pour locomotives et excava-
teurs à vapeur; chaudronniers en fer et en cuivre; 
des ajusteurs; des charpentiers-boiscurs et dés 
manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-Alpes) ; 
un tôlier et des monteurs de chauffage central, 
à Cannes (A.-M.); un charron, .a Auriol (B.-d.R.); 
des minours-carriers en banlieue; menuicier en 
banlieue; Jeune garçon de bar, 15 à 10 ans; ajus-
teurs-serruriers; pour Marseille : tourneurs sur 
métaux, 2 fr. 25 l'heure; ajusteurs, 1 fr. 80 l'heure; 

ajusteurs-outilleurs, 2 fr. l'heure; des fraiseurs, 
1 fr. SO à 2 fr, l'heure; six dessinaceurs (dessin 
Industriel), 450 fr. par mois (début) ; un commis 
en quincaillerie; des ouvriers Joailliers; un bon 
frappeur; ouvriers cordonnière pour le cousu-
main; un papctieT; un ouvrier plombier; un jeune 
livreur au charreton; ouvrier bijoutier; des bons 
saboteurs et mortalssurs (métallurgie) pour l'avia-
tion ; un employé de bureau (retraité do préfé-
rence); hommes de peine spécialisés .pour atelier 
mécanique; charpentiers de haute futaie; tail-
leurs et appiéceurs pour vareuses ci culottes d'of-
ficiers; boii coupeur cordonnier (chaussure mili-
taire); conducteur lithographe; forgeron-serrurier ; 
nn mcunier-rhablUeur, en banlieue; cordonniers 
pour le cloué; hommes de peine emballeurs,- bons 
deoni-ouvriers électriciens; jardlnler-potager-fleu-
riste à la Journée; un demi-ouvrier tailleur; des 
marboiers-scarpelins ; des pompiers-tailleurs; ou-
vrière et demi-ouvriers typographes; menuisiers 
monteurs de moulins; tourneur pour tour revolver; 
un ébarbeur; ouvrier et demi-ouvrier ajusteuï pour 
carrosserie; un matelassier; des forgerons; un 
demi-ouvrier tourneur sur métaux; un cordonnier 
pour tout faire; ouvriers et demi-ouvriers chau-
dronniers; charpentiers en fer; un demi-ouvrier 
menuisier; un apprenti en nouveautés et courses 
présenté par ses paTents; dor, apprentis : fourreur, 
plorohier et ferblantiers dégrossis; forgerons dé-
grossis ou non; sellier-garnisssur; un livreur au 
tricycle; apprentis : joaillier, mécanicien, serru-
riers; un Jeuno livreur; une mécanicienne avec 
machine pour équipement militaire; ouvrières pa-
netières; o'.rvrièro margeu;e minerviste; des cour-
tiers pour Société de capitalisation; jeunes filles 
pour fabrication do jouets; ouvrières « demi-ou-
vrières tatlleuses; ouvrières, demi-ouvrières et ap-
prenties pompières; Apprentie pour sellerie. 
S'adresser Ecmre du Travail, rue de l'Académie. 
On est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité. On no répond qu'aux lettres avec tim-
bre pour réponse. 

LEÇONS 

PENSIONNAT Saint-Georges a Salnt-Just, ouvert 
pendant les vacances, préparation aux brevets 

et baccalaurén ts. 

ECOLE PHOCENNE. *B, rue Longue (près Canne-
bière). A partir d'octobre, nouveaux cours de 

sténo-dactylographie, comptabilité, français, an-
glais, cours gratuits ; cours depuis 5 francs par 
mois. Les inscriptions sont reçues tous les jours 
à la direction. 

RENTREE D'OCTOBRE. — L'ECOLE COMMER-
CIALE .4, rue Bouvière, informe les person-

nes désirant se créer une situation dans le com-
merça que la nouvelle série des cours de sténo-
dactylo comptabilité, français, anglais, etc., com-
mencera du 1er an 15 octobre. La direction in-
vite les Intéressés à so faire inscrire sans rétard 
au siège de l'école. Cours gratuits et privés. Ré-
sultat garanti en 3 mois. Placement assuré des 
élèves. Cours du soir, Journée et dimanche ma-
tin. Préparations, examens, din'.Omes. 

QUE vous vous destiniez an commerce ou à l'In-
dustrie, la comptabilité, la sténo-doctylo, vous 

sont indispensables. Apprenez-'es pratiquement en 
leçons particulières ou par correspondance aux 
établissements .Tamet-Buffereau, 15, allées de Meil-
han. à Marseille, les mieux organisés. Programme 
gratuit Facilités de paiement. 

A D JOINTE demandée 136, 
vter. 

traverse de l'Oli-

PROPEZETE3 

VILLA à vendre terrain 1.000 m 5 p. véranda, 
g. bassin, gaz et élect., banlieue, prix 35.000 fr. 

Teinturerie, 57, ruo Breteuil. 

FONDS DE COMMERCE 

HOTEL dans ville Importante au Gard, affaire 
exceptionneUe, cause malaide. Ecrire Keller, 

notaire, Nîmes. 
A VENDRE pour cause de maladie, important 

magasin brocanteur en pleine prospérité, rua 
d'Italie, 97. 

COIFFEUR à vendre double emploi. S'adr. 54, ave-
nue do Saint-Just, 54. 

ETABLISSEMENT café-restauraot, b. situation, 
bord de mer, b. client, à céder cause maia-

flie. Roubnudi, 20, rue Saint-Sépulcre. 
HPABAC bar à vendre, term. banlieue, app. 5 p., 
L bail 7 ans, g. travail, traite av. 25.000 francs. 
S'adr. teinturerie, 57, ruo Breteuil. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre « Singer • et « Jones » pour 
piqueuses de bottines et autres, grosses et 

petites, riches occasions. Achat de machines à 
coudre. On paie plus cher que partout ailleurs, 
35, rue do Village, magasin. 

ACHAT de vêtements, linges civils et militaires, 
même après 'décès; livres, meubles, matelas, 

débarras de cavo et tous objets divers. S'adresser 
ou écriro Poyet, rue Consolât, 123. 

M-ACHINES a coudre, pour confection et autres, 
état neuf, rue Vincent, 93. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brlUants, vieux 
dentiers, Je paie très cher. Voir 4, rue Rou-

viére, au magasin. 
IERRE briquet 5 -/-. Idéale 11 fr. le 100 f c'. 

m. p.. Gouirar.d. 24. r. 3-Rois, 24. 

ON ACHETERAIT cartons pour chausures, Atti-
lio Moni, rue des Bons-Enfants, 2. 

AVENDRE, une caisse à eau bon état, conte-
nance 1.500 litres; 2.0CÔ pavés toutes dimen-

sions; deux essieux avec leurs boites, force 3 et 
4.000 kilos. Gtraud, 3, chemin de la Madrague. 

B IDONS fer-blanc, 3 et 5 litres, en vente Gravel, 
51. avenue de la République. Boriers. 

fcONT à bascule charretière, à vendre, Laget, 
grains, à Saint-Zacnaris (Var). 

MAGASIN à louer, agencement à vendre. S'adr. 
rsz-dc-chaussée. 6, rue des Petites-Mariés. 

AVENDRE un lot fil 1er galvanisé, grillage, 
fil de ronce, câble et chaîne. S'adr. magasin 

rue Tapis-Vert, 61. 
A VENDRE chambres, salles à manger, bureaux, 

-'1- toilettes. 5, rue du Lycée, 1er. 

TRI-PORTEUR à vendre, marque HlronfleUe, bon 
état. S'adr. ruo Turenno, 3, au mag. 

GUIS acheteur cylindres 50 litres, estaçnons tou-
l' tes contenances. Ecr. ab. il, Trais-Mages. 

STENO-DACTYLO angl, compt, école p. demol-
seUe diplômée, loçoaS partie, progTès rapides, 

copies circul. 1, ruo Glandevès, i". 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

L 'ETABLISSEMENT THERMAL D3 OAMOiNS-
LHS-BAIN3, dont les eaux sulfureuses calcl-

ques naturelles:) sont garanties sans mélange, offre 
a tous les rhumatisants, arthritiques, eczémateux 
et blessés de la guerre (plates, contusions, suites 
de fractures), t'avantage de se guérir, à peu de 
frais, sans quitter Marseille. Tramways, gare 
Noailtes, 15 centimes. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension pour enfants de 4 a 10 ans, co fr 
par mois. Gerbert, institutrice, 34, montée 

des Oblats. 

LOCATIONS 

ON DEMANDE à louer, à l'année, non meublée, 
sur le littoral, entre Fréjus et Menton, dans 

les prix de 7 à 800 francs, uno petite viUa eu mai-
son de campagne, même ancienne, de 6 à 7 pièces, 
avec eau potable, jardin potager et d'agrément, 
ombrage. Ecrire Liantaud, Entrevaux (Bas.-Alp.). 

Q UI loue à ménage un enfant mais. 4 eu 5 p. av. 
■Tard, près tram, Comptable, 23, rue St-Bruno. 

TOL1E chambre meublée indépendante pour M. 
O Bcul, rue d'Alx, 44, au 3'. 

ANIMAUX 

CHIENS courants, jolie race 5 mois, à céder. Voir 
de midi à 2 heures, rue Alfred-de-Mussct, 44 

(Vauban). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal Le Réveil, o bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion absolue. 

M ILITAIRE, 34 ans, ayant intérieur, désire épou-
ser personne honnête et sérieuse. Ecr. Salvat, 

12, boulevard Gazzino, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara-

tions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
G, rue Lafon, Marseille. 

B ICYCLETTES achèterais de suite vélos hommo 
et dame, pressé, 63. rue Grignan. 

IMPERMEABLES 

POUR dames, enfants, civils et militaires tout 
faits et sur mesure ; en caoutchouc, caout-

choutés, gabardine, etc. Réparations, transforma-
tions, collage de coutures, etc. Chapeaux imper-
méables. Douillotes, tubs, cuvettes on caoutchouc, 
etc., etc. Réparation do tous objets en caoutchouc, 
1, rue Lafon (Prélecture), entresol. 

CONSTRUCTIONS 

CHAUX grasse, qualité extra, prix réduits. 
Homsy. 14, place de la Bourse, tél. Sl-67. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Bouvière, 4. 

Consultations : 3 francs. 

MARRAINES 

GENTILLE marraine, voulez-vous correspondra 
avec petit Belge du front t H. Brichaut, 

11' compagnie, Z-316, armée belge. 

DEUX poilus belges' demandent marraines. Ecr. 
Jacques Beusselers et François Wau'.ers, Z. 

263, P. S. P. R., armée belge. 
TpIHAY Albert, sous-offleier, Z. 302. 71* batterie 

désire marraine. 

DEUX sons-offteiers belges,. célibataires, dénia» 
dent marraines. Ecr. J. Moureau, et ' G 

Pède, Z. 274. P. A. V. 

BEDELEMO Laurent, 25 ans, soldat, 2" cornnâ 
gnie, Z. 3!6, armée belge, désire se rnariei 

avec gentille française. ■ <■ 
"OOILU BELGE, 30 ans, désire gentUle marraine! 
■i- veuve de guerre de préférence, Debruyne Gus 
tave, brigadier, Z-76, P. A. R. A., armée belge. 

DEUX Jeunes poilus, classes 1911 et 1913 deman-
dent marraines jeunes et gentilles, du Midi 

do préférence. Ecriro Louis Germain et Abascd 
Marins, 61' d'infanterie. Cie H. R,. au front. 

DEUX compagnons, soldais belges, célibataires 
23 et 30 ans, désirent gentilles marraines, 

demoiselles ou jeunes veuves. Ecr.- brigadiers Se-
nopart et Posters, Z. 76, P. A. V-, arméo belge. 

SOLDAT belge, originaire do Tourcoing, demande 
gentille marraine affectueuse. Ecr. J. Du> 

croq, Z. 40, 10' compagnie, armée belge. 

JEUNE matelot engagé classe 20, demande Jeûna 
et gentille marraine. Ecr. Maurice Billlard, 

4' compagnie, 30* escouade, §' dépôt des E. F., 
par bureau naval. 

JEUNE Belge, sur le front depuis le début, dé-
stra marraine. Louis Burnay, E. M. Z. 80. 

DEUX inséparables cabos demandent deux gen-
tilles marraines de 25 a, 30 ans. Ecr. J. Del-

tonr, A, Grenier, Z. 53, C compagnie, armée belge. 

POILU belge sans nouvelles do-sa famille et nu 
front depuis le début, demande marraine 

correspondante. Ecr. F. Laurent, maréchal des lo-
gis, z. 271, aimée belge. 
"ipoiLU de 25 ans, au front depuis ]e début et 
-"- privé de nouvelles de sa famille, demande 
marraine. Ecr. caporal Gustave Van den Berghe, 
Z. 322, G* compagnie, armée belge. 

RENSEIGNEMENTS ET ftECHERCHES \ 
J PAU, détective. Enquêtes, recherches, renset-

» gnements, .3. cours Devilliors, Marseille. Téié-
phone ; 60-30. ■ ' 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE agents régionaux pour vente pro-
duits remplaçant avoine. Références et ga-

ranties exigées. Cannât et Aby, agents généraux, 
i2, ruo Jacqucs-Scrrairc, Nice. ; 

COURTIER alimentation ayant bonne clientèle 
demande représentation ou dépôt à la com-

mission pour Nice et la région, sera de passage à 
Marseille lundi 7 octobre,- pour rendez-vous écrire 
avant, le 1er octobre, Auger, villa du Rocher, k 
Pertuls, 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai, 
res, 40 fr., consult. gratuites de l h. à 5 h. 

Place enfants. Mme Arnaud, sage-fomme. boule-
yard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME l~ classe, lauréat. Faculté de Pa-
ris, ex-chef maternité Paris et hôpital Bor-

deaux. Maladies des femmes. Prend pensionnaires. 
Consultations 9 à 17 heures. Mme Castaing. 31, 
nie rtu Potit-Saint-Jean, rr » 
Q AGE-FEMME l" classe, D. Pasquaillnii, médaillée, 
£5 pr. pens. toute époq., place enf. sans formali-
tés. Maladies des femmes. Massage. Conseils gra-
tuits, boulevard Magdeleine, 47. 

Les annonces envoyées par la Poste, sbi\ 
directement par nos lecteurs, soit par l'in-
termédiaire de nos correspondants el dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
montant, en Mandat-Poste' où en Bon de 
Poste. 

L'es annonces non accompagnées de leuf 
montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
SÂ1EDI 28 SEPTEMBRE. 
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